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VOLUME XXXI 


NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 


WINNIPEG, Man. 


L'aide mutuelle coûtera 
$800,000,000 par année 


La Chambre des Communes ajournée jusqu'au 17 avril. Les Canadiens fran- 
cais demeurent opposés à l'immigration massive. 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI 7 AVRIL 1944 


Le Liberté et le Patriote est membre de l'A.B.C. st de le C.W.N.A. 


(Correspondant parlementaire de ‘’Le Liberté et le Patriote”) 


OTTAWA, 5-—La Chambre des Communes s'est ajournée vendredi dernier pour une| 
bonne quinzaine, soit jusqu'au 17 avril, et le Sénat pour huit jours de plus, jusqu'au 25.' 
Bien que la semnaine parlementaire ait donné lieu à certaines déclarations importantes, | 


les députés s'en sont tenus su 


credi dernier près de $900,000,000 en quelques heures. Le lendemain, les députés étu- 
diaient un crédit de $5,789 destiné à “payer une partie des frais du comité intergouver-| 


nemental des réfugiés” et demandé par le ministère des Affaires extérieures, dont le pre-| 
ti. een | 


mier ministre lui-même est le t 
ulaire, et la diseussion dura deux 
neures M. King trouva qu'on 
sbusait et en fit reproche à la 


Chambre, mais bien inutilement, 
du moins par la 


si l'on en jugs 

réponse de M. Angus MacInnis, 
vembre de la CCF. qui se leva 
mmédiatement pour s'objecter à 


*e que le premier ministre fit la 
leçon aux députés. 


Réfugiés et immigrants | 

M. J.-H. Leclerc, député libéral 
4e Shefford, est un de ceux qui 
accordent plus d'importance que | 
M. King au mouvement d'opposi- | 
Uon à toute immigration et il l'a! 
4émontré dans un discours bref| 


PR AE 


2e secrétaire français 
de l’épiscopat 


M. Paul-Emile Meunier, 175, 
rue Cumberland, à Ottawa, qui 
travaillait auparavant à l'Impri- | 
merle nationale, devient l'assis- 
tant de Mgr Paul Bernier, secré- | 
taire français de l'épiscopat ca- | 
nadien, Ce nouvel organisme 


ses bureaux au Séminaire univer- 
sitaire, à Ottawa-est. M. Meunier 
est aussi secrétaire correspon- 
dant et archiviste de l'Amicale 
des Anciens de l'Académie-de-La- 
Salle, Il a aussi étudié à cette ins- 
titution d'enseignement. 


Fermeture de 30 6 
ou Nouveau-Brunswick 


FREDERICTON — Plus de 30 
écoles ont fermé leurs portes à 
catse du manque de professeurs. 
C'est ce qu'a déclaré le Dr Flet- 
cher Peacock, directeur de l'Edu- 
cation. Il a ajouté que cet état de 
choses est dû à la guerre, Les în- 
justries de guerre donnent de 
meilleurs salaires, c'est pourquoi 


par André LAFLECHE 


rtout à l'étude des crédits de guerre et ils ont voté mer- 


26 


mais au point. Il a affirmé que La neutralité | 


les nombreuses requêtes qu'il a- 


vait reçues et qui avaient été #- du Vatican 


voyées au premier ministre “re- 
flètent bien le sentiment des élec- | 

teurs de Shefford” et il a de- sera respectée 
mandé au gouvernement “d'étu-| 
dier la question et de restreindre 
l'immigration qui pourra nous 


nistre australien, M. John Curtin, | 
| a accuré réception de la requête 


(aulle soit proportionnée au tra. de l'épiopat catoque d'au. Te Valera demande 
| 


vail que nous pourrons fournir | tralie et il a répondu que l'immu- 


s | Vati Et - | 
en ge ne mon a NT ON épargne Rome 


doute, a-t-il ajouté, que nous au- 

rons à résoudre des problèmes | respectée. ; 

très graves concernant la popu-| Au sujet de la ville de Rorne, M.| M. Eamon de Valera, premier 

lation actuelle. Avant de prendre | Curtin dit qu'il appartiendra aux | ministre de l'Eire, a adressé ces 

soin de tous les réfugiés d'Eurc-| autorités militaires de juger l'im-| jours derniers un message aux 

pe, je demande au gouvernement | portance militaire de la ville éter- | pays belligérants pour leur de- 
(Suite à la dixième page] |nelle et de prendre les mesures | Mander d'épargnéer Rome, centre 


ires empêcher les!du monde catholique, et les prier 
mg PRE = leurs | de s'entendre, par l'intermédiaire 


d'un pouvoir neutre, afin d'écar- 
| propres fins. . 
Il a ajouté qu'aucun dommage ter de Rome le danger qui plane 


Porté disparu 


NUMERO 50 


TÉ: e DA TR I 0 TE 


DIEU ET MON DROIT! PRINCE-ALBERT, Sask. 


Les Italiens ne sont |l LE : Hs à «SD 
pas tous sympathiques LG Pologne aurait demandé 


aux Alliés l'aide des Etats-Unis 


|  SHELBURNE, Ont. — Le capi- | 
|taine révérend Downer, député | WASHINGTON-—Le gouvernement polonais établi à Londres 
| progressiste-conservateur à la|a fait tenir au secrétaire d'Etat Cordell Hull à l'adresse du prési- 
| Législature ontarienne, a dit que | dent Roosevelt un nouveau message où il demande encore le secours 
| contrairement à ce qu'en. ont dit | des Américains pour la solution des différents problèmes politiques 
| les RS rs rang + n ont | et territoriaux qu'il a avec la Russie, 

DEP RENNES "ES 9U-| La lettre a été apportée ici par 


verts”. 

Le capitaine Downer qui est de | 
retour de son poste de chapelain | 
des forces canadiennes en Italie. | 


l'ambassadeur Jan Ciechanowski, 
à son retour de conférences avec | 
le gouvernement. 

L'un des problèmes principaux | 


circonstances, pensent les compé- 
tences de Washington, qui persua- 


‘derait Moscou de reconnaître le 


| Claude Triquet, 11 ans, et Yolande, 8 aus, ont les yeux illu-! en Saskatchewan 
| minés de joie et de fierté en regardant leur fameux papa, le major | 
| Paul Triquet, décoré de la Croix Victoria par le roi récemment. 
| Claude tient dans sa main la croix, faite du bronze d'un canon de | gislature, qu'il y aura des élec-| peuple” d'agir comme 
|  CANBERRA — Le premier mi- | Sébastopol enlevé à l'ennemi lors de la guerre de Crimée. | ; 


a ajouté à la Législature, que les | que les Etats-Unis devront étudier ! 
Italiens ont coupé les communi-| en rapport avec aucun appel de 
cations alliées et fait du sabotage | a Pologne pour une assistance se 
à un tel point que les troupes | trouve dans ce que les Russes ont | 
ont eu autant de difficultés au!!intention de faire vis-à-vis le 
dedans que sur les lignes de ba-! gouvernement polonais après que 
leurs arméés auront franchi la 
| Le capitaine ajouta: “Ils trai- | frontière polonaise que les So- 
|tent les Allemands de la même | Viets reconnaissent. | 
| Des multiples moyens que Mos- | 
A cou pourrait prendre, des compé- | 
tences de Washington, mention- | 
nent en particulier ceux qui sui-! 
| vent: 
| REGINA -- On a eu l'assurance! (1) Les Russes peuvent per-| 
| après la sixième session de la Lé-| mettre au “Conseil national du | 
une sorte 


|tions générales cette année en! de &ouvernement provisoire qui 
| Saskatchewan. | assumerait l'administration de la 
| Ces élections générales de- | Pologne. 


vaient avoir lieu en 1943, mais la | (2) Moscou peut décider d'im-| 
cinquième session: en à fait re- | poser un gouvernement @ arr) 


mettre la date Là la Pologne jusqu'à ce que la 


5 | majeure partie du pays soit libé- | 
A Mean ouveneur, M. | rée de emprise allemande. 
tholique ainsi que les grands sé-| royale à 107 projets de loi Le seul changement dans Lt 
minaires et bibliothèques de la! , 
foi chrétienne, sérait une calamité 
de première importance pour le 
genré humain et priverait pour 


t 
| façon”. 


| Elections générales 


Des cas d'ivresse Communistes nommés 
nombreux à Toronto au Comité français 


toujours l’homme. du plus noble TORONTO--Le Rév. J. C. Tor- 

ps cas À de son suprême héri- rance, surintendant du Home | ALGER = pcs AM Feb es 
vos religieux et culturel dont! Missions Council de Toronto, a ] LS + is 
origine repose dans les enseigne- | 4éclaré récemment que “l'on voit ee y ie À GO: fout 


| 


gouvernement polonais établi à 
Londres, serait la réorganisation 
.du cabinet polonais avec des hom- 
mes sympathiques aux Russes: 
ce qui semble guère possible. 


Sforza refuse 
de collaborer 


NAPLES — Le comte Carlo 
Sforza, une des nouvelles figures 
politiques italiennes, a dit qu'il 
refusera toute offre de la part du 
gouvernement Badoglio tant que 
le roi Victor-Emmanuel gardera 
le trône. La déclaration de Sforza 


| a été faite à la suite d'une propo- 


sition des communistes voulant 
que tous les partis collaborent à 
établir un gouvernement de 
guerre avec l'autorité et les pou- 
voirs nécessaires. 

Les négociations, afin que les 
chefs des trois principaux partis 
— communiste, socialiste et dé- 
mocrate chrétien — fassent par- 
tie du gouvernement Badoglio, 
commenceront probablement la 
semaine prochaine, 


Décédé 


L 


n'a été causé à Rome pour des 
raisons politiques, mais unique- 


ments de notre divin Sauveur, 
Jésus-Christ. Des millions de ca- 
tholiques risqueraient leurs vies 
pour sauver ces monuments, 


| sur elle. 
| Les générations à venir, dit le 
premier ministre irlandais, con- 


| " 

| plus de personnes ivres à Toron- A 

|to en deux jours qu'à Winnipeg | POStes au Comité français de la 

en un mois”. |libération nationale après des 
[mois de marchandage avec le 


| ment pour des raisons militaires. | serveraient une gratitude immor- 


L'officier d'aviation Félix Pa- 
quin, fils de M. et Mme Wilfrid 
Paquin, de 612, rue St-Jean- 
Baptiste, St-Boniface, vient d'être 
porté disparu à la suite de raids 
en territoire ennemi. Quand il 
est disparu il était à faire la der- 
nière envolée de la série qui lui 
aurait permis de prendre un con- 
gé, L'officier d'aviation Paquin 


s'est enrôlé dans l'aviation en oc- 
tobre 1941. Il se rendit outre-mer 
au début de janvier 1942. Né à 
St-Boniface, il fit ses études à la 
| Maison-Chapelle et à l'Ecole Pro- 
b à | vencher, Il était au service du 

reves | Canadien National quand il s'en- 
rôla. Deux des frères du disparu 

WASHINGTON — Le Bureau|servent dans les forces armées: 
du recensement calcule que la!le premier maître Adélard Pa- 
population des Etats-Unis, y com- quin, dans la Marine royale ca- 
pris les forces armées envoyées! hidienne, et le sous-officier ans 


les professeurs se sont envolés. 


Nouvelles 


à l'étranger, était de 136,485,262 


âmes au ler juillet dernier, soit}; Nouvelte-Ecosse. 


Conscription des 4F 
aux Etats-Unis 


WASHINGTON —- Plus de 
1,000,000 d'Etatsuniens, âgés de 


telle pour les états qui auront 
conservé à l'humanité ce grand 
centre dè foi et de civilisation, 
tandis qu'elles ne sauraient effa- 
| cer de leur mémoire le souvenir 
| de la destruction de la ville sainte 


18 à 37 inclusivement, classés 4-F | qui est depuis près de deux mille 


à l'examen médical pour le ser- 
vice militaire, sont devant l'alter- 
native de choisir entre le travail 


‘essentiel dans l'industrie de guer- 
re ou l'embauchement dans les 


rangs de l'armée, pour y travail- 
ler. Cette décision vient d'être 
proposée par un sous-comité de 
représentants militaires, dirigé 
par M. John Costello, démocrate 
de Californie. Le sous-cornité a 
déclaré que cette nouvelle poli- 
tique, bientôt adoptée, fait suite 
à la requête du ministère de la 
guerre demandant le remplace- 
ment immédiat, dans toutes les 
positions industrielles, des jeunes | 
gens qui sont devenus nécessaires | 
sur les lignes de combat, 


TORONTO-—-Le ininistre de la! 
santé, le Dr Vivian, a annoncé à | 
l'Assemblée législative de l'On- 
tario la fondation d’un institut 
du cancer, sous la direction de 
sept médecins chargés de faire 
le diagnostic et le traitement des 
patients, aussi bien que de pour- 


pour combattre cette maladie, 


4,815,997, ou 3.7 pour 100, de plus 


que lors du recensement de [EN SASKATCHEWAN 


FREDERICTON, N.-B.—A l'oc-; 
casion d'un débat sur le budget 
à la législature, le ministre des 
Travaux publics, M. W. S. An- 
derson, a annoncé que le Nou- 
veau-Brunswick projette pour 


l'après-guerre un vaste program- 


ans le siège de l'autorité souve- 
raine de l'Eglise catholique. 

Voici le texte du 
M. de Valura #ux- 
des pays belligérants: 

“En ma qualité de chef du 
gouvernement d'un état dont. la 
grande majorité des citoyens ap- 
partiennent à la Sainte Eglise 
| catholique, apostolique et romai- 
| ne, je crois de mon devoir d'ex- 
| primer en leur nom la profonde 
| affliction qu'ils ressentent, afflic- 
| tion partagée par trois cents mil- 
[ions de catholiques dans le mon- 
de, du danger qui menace main- 
tenant la ville de Rome et de 
l'absence de toute mesure prise 
par les belligérants pour en assu- 
rer la protection. Tout le monde 
voit clairement que si la ville est 
défendue militairement d'un cô- 
té, et attaquée de l’autre, sa des- 
truction est inévitable, 

“La destruction de cette ville 
sainte, siège de l'autorité de 
l'Eglise catholique depuis près de 


veté Paul Paquin, en service dans |suivre les recherches nécessaires] deux mille ans, qui possède les DFC, d'Ottawa, surnommé “le 
| grands temples de la religion ca-|:0j des avions-éclaireurs”. | 


Les militaires de la province auront 


{ l à t Î : | L à l | Î 
me de construction de routes et | rois represen an S É | à UE à ure 


de ponts dont les dépenses s’élè- 
veront à plus de $40,000,000. Et 
la réalisation de ce programme | 
prendra des années, a-t-il ajouté. 

OTTAWA — Le premier minis- 
tre King a annoncé la semaine 
dernière qu'il ne prendrait pas! 


par Joseph VALOIS 


L'Assemblée législative comptera 55 députés à la prochaine session. La date, 
des élections provinciales n'est pas fixée. La socialisation des ressources 
naturelles tuerait l'industrie privée. Le Code fédéral du travail s'appli- 
quera à la province. 


de) 


symboles des réalités éternelles, 
qui donnent seules un sens à la 
vie humaine. 

“Je vous prie d'écouter la voix 
des millions de personnes de tous 
pays qui supplient les belligérants 
d'en arriver, par les intermédiai- 
res appropriés, à un accord par 
lequel Rome pourra être sauvée, 
: MLes. géné à venir ou- 

les motifs : è ui 
peuvent sembler maintenant dic- 
ter l'occupation ou la possession 
de Rome mais, si la ville était 
détruite, le souvenir de sa des- 
truction ne périrait jamais. Si 
d'autre part, un accord réussissait 
à épargner la ville, les généra- 
tions à venir conserveraient une 
gratitude immortelle pour ces 
états et leurs chefs qui ont pré- 
servé pour l'honneur de l’huma- 
nité, ce grand centre de foi et de 
civilisation chrétiennes.” 


Honneur au mérite du 
cap. de groupe Fauquier 


OTTAWA—Un autre membre 
{du C.A.R.C, le troisième, vient 
|de se voir décerner une agrafe 
au ‘Distinguished Service Order’. 
Il s'agit du capitaine de groupe 
J.-E. “Johnny” Fauquier, D.S.O. 


Seuls le commandant d’escadre 
Lloyd Chadburn, pilote de chas- | 
se, d'Aurora, Ont., et le lieutenant 

| de section Julian Sale, pilote de 
| bombardier, de Toronto, avaient 
jusqu'ici mérité un tel honneur, 


Le Royaume-Uni ne 
pourra plus établir seule 
la politique impériale 


| LONDRES— Le Royaume-Uni 
{ne peut pas plus longtemps par-| 


Adressant la parole au cours 
de la réunion annuelle du comi- 
té des Home Missions de l'Eglise 
unie du Canada, le Rév. Torrance 
a déclaré que les enfants laissés 
seuls, alors que les parents se 
rendent au travail, causent un 
probième grave dans certains 
quartiers de Toronto. Il souligne 
également que l'on voit des mè- 
res attendre en file, avec le 
et que les crimes augmentent sans 
cesse. 


OTTAWA-—M. Augustin Fri- 
gon, gérant général intérimaire 
de Radio-Canada, a annoncé que 
le poste émetteur de Sackville, 
province du Nouveau-Brunswick, 
opérera avant la fin de l'année. 


AU MANITOBA 


général de Gaulle, président du 
Comité. 

Le remaniement du comité, dit- 
on, sera effectué au début de la 
semaine prochaine après l’ajour- 
nement jusqu'au mois de mai de 
l'Assemblée consultative, 

Les communistes ont conféré 
ayec le général de Gaulle. On 


en ë en Ie 

lès communistes obtiéendraient 
portefeuille de l'entrainement de 
la jeunesse et des sports et celui 
de commissaire d'Etat. Il y a 
actuellement trois commissaires 
d'Etat dont les fonctions corres- 
pondent, ou à peu près, à celles 
de vice-présidents du comité. 


is 
de M. et Mme Toussaint Guibo- 
che, de St-Laurent, Man. qui est 
décédé à Terre-Neuve récemment, 
Outre son père et sa mère, l'a- 
viateur Guiboche laisse dans le 
deuil 5 frères, dont 2 sont dans 
l'armée canadienne, et 5 soeurs, 


54 municipalités soumettent 
leurs projets d’après-guerre 


L'honorable Sauveur Marcoux explique les différents plans qui furent envoyés 
au ministre des Affaires municipales. La province est prête à dépenser 


$279,606,340 après la guerre. 


Si l’on en juge par la liste des projets d’après-guerre qu’elles viennent de remettre à 
la Chambre provinciale, les municipalités du Manitoba ont certainement l'intention de 
combattre dans leur district le chômage qui suivra inévitablement la cessation des hosti- 
lités. Il faut les féliciter de leur prévoyance et de leur souci d'aider les démobilisés. Nous 
n'avons qu’un voeu à émettre: c'est que tous ces projets trouvent leur réalisation con- 
crète dans un programme politique vraiment social. 

L'honorable Sauveur Marcoux, ministre sans portefeuille dans le cabinet Garson, 
qui remplaçait le ministre des] D ARE de 


Affaires municipales, l'hon. W.! PO 
More, explique à le Chambre G, Exe, Mgr Coudert critique | 


Îles différents projets qui ont été | 


ler comme s'il formulait la poli-| 
‘que de l'Empire britannique ou 
du Commonwealth, a déclaré le 
vicomte Bennett, ancien premier 
ministre du Canada, à la Cham- 


A A ] icipalités à| 4 e° e s 
Eiemarde du emvememet (épartement des affaires indiennes 


provincial. 


Des 174 municipalités du Ma-| 
nitoba, 54 ont répondu à l'appel | 


Ide la Survivance d'Edmonton] 
S. Exc. Mgr J.-L. Coudert, O MI, Vicaire Apostolique du Yu- 


du gouvernement et ont préparé 


kon, dans une lettre rendue pubique, vient de condamner un haut 


de congé de Pâques, que lui et ses 
ministres profiteraient du congé 
pascal des Chambres pour prépa- 
rer le budget, car à ce moment le 
ministre des Finances, M. Lsley, 
sera de retour de ses vacances. 


REGINA-Les militaires de la Saskatchewan, qui servent dans les armées en dehors 
de la province, auront trois représentants à la prochaine Assemblée législative. Le pre- 
mier ministre Patterson a présenté une législation spéciale à cet effet. Les militaires, 
hommes et femmes, qui sont dans les armées au Canada en dehors de la province, au- 
ront un représentant; ceux qui servent dans les armées qui combattent dans le secteur 
de la Méditerranée auront un député à la législature; ceux qui sont dans les armées 
d'Angleterre et qui participeront à l'invasion de l'Ouest de l'Europe seront aussi repré- 
sentés dans la députation de ax 
Saskatchewan, Le nombre des Une figure Un journal russe 


comtés dans la province ne sera 
Las augmenté de ce fait, mais légendaire disparait accuse Eden 
certains comtés auront deux dé- NEW-YORK L PER 
| putés. Le nombre des députés — Fi e HIAJOr En | 
ral Wingate est mort dans un ac- | 
cident d'avion en Birmanie. officiel de l'URS;S., demande à 


OTTAWA-—En réponse à une 
question de M. Sarto Fournier, 
députy Maisonneuve-Rose- 
mont, le du travail M. 
Mitchell a déclaré en Chambre 
qu'en date du 29 mars courant 
il y avait à Montréal 1,385 hom- 
mes et 1,158 femmes sans emploi 


ae 


minmisire 


sera donc de 55 au lieu de 52. 


OTTAWA M. Howe, ministre : ou 9 
Les militaires, qui résideront en 


des munitions vient d'annoncer 


| sur la défense impériale et na- 
tionale, | 

Il a ajouté: “Le plus tôt cette! 
idée pénétrera dans l'esprit de | 
{notre population, le mieux ce| 
sera. Si nous voulons nous main- | 
|tenir pleins de vie, nous devons 
faire en sorte que notre politique | 
| étrangère soit celle de tous les 
|Dominions aussi bien que celle! 


lord Cherwell, qui demanda des] 


MOSCOU-— L'Isvestia, journal! Modifications dans le mécanisme! aux membres de la Législa- | 


de la défense, 


| 69 de toutes les municipalités ru- 


| de ce pays-ci.” | étre entrepris, mais elles n'en ont 
Le débat avait été ouvert par|pas spécifié le prix. | lettre, S. Exc. Mgr J.-L. Coudert, | parfaitement au courant de la si- 


| 
bre des lords, s d’ iébat { i ? i r $ à n 
" DARCOS PP CSA RS Bu æ des Er op pour | fonctionnaire du Département des Affaires Indiennes pour la ‘né- 
|ralent etre execules Gars UT ee coupable” manifestée vis-à-vis des Indiens de Lower Post, 


district comme mesure d'après- : : sr À x 
guerre. Le coût de tous ces tra. | Près du chemin de l'Alaska. Voici les détails de cette affaire, tels 


vaux s'élèverait à $28,855,784, | que transmis par une agence de presse à Ottawa: 


auxquels il faudrait ajouter $12,-| Une protestation vient d’être” 


000,000 pour le développement de envoyée au R. P. J.-O. Plourde, | M. Jackson, assistant de M. Cre- 
l'aéroport Stevenson sis dans la | représentant les Missions Indien- | rar, et qui paraît être une sorte 
municipalité de St. James. 90 au-|nes à Ottawa, au sujet d'un|de dictateur, quand il s'agit des 
tres municipalités ont soumis une | ‘état scandaleux” qui existerait à! affaires indiennes. 

liste des travaux qui devraient, Lower Post, dans la région du! “M. Jackson m'a déclaré que 
chemin de l'Alaska. Dans cette| le gouvernement fédéral était 


L'hon. Sauveur Marcoux don-| Vicaire Apostolique du Yukon,!{uation des Indiens et il admit 
déclare que le gouvernement est| qu'ils avaient été tristement né- 
sûrement à blâmer, puisqu'en|gligés dans le passé, Malgré cela 
| dépit des avertissements et des| M, Jackson a affirmé: 

suggestions, on continue à négli-| 


ture les renseignements suivants: 


Saskatchewan au moment des é- 
lections, voteront dans les com- 
tés où ils seront stationnés pour 
les candidats qui se présentent 
dans leurs comtés respectifs. 

Le premier ministre n'a donné 
aucun détail relatif à la date des 
élections; il n’a pas non plus dé- 

se Set terminé le moment où les mili- 

“rytage Le HAN à cs y @e taires en dehors de la province 
3 ma TT oeuf + pourront voter, pour la raison 
blé, au cours de la semaine ter- sde qe cer "” _ Er 

. D 00 0 s à j. | con ces, r un 
minée le 238 mars 1944, comparat précise. Les soldats sont fées : 


que le Canada est à fabriquer un 
modèle amélioré par des ingé- 
nieurs canadiens, d'un nouvel en- 
gin de guerre dont on vient de 
révéler l'existence. Il s'agit d’un 
canon Bofors de 40 millimètres à 
auto propulsion. 


A la conférence de Québec, le | la Grande-Bretagne et aux Etats- 
géné-al était un inconnu dont les ! Unis de se joindre à la Russie 
journalistes n'avaient pu établir! pour reviser immédiatement la 
l'identité. La censure avait été | politique italienne, “qui empire 
imposée car le général avait par-| sans cesse et menace l'Italie de 
ticipé à deux des conférences les| la catastrophe”, Le journal rap- 
plus secrètes, celle qui établissait | pelle que les 3 puissances ne se 
des projets de débarquements des sont pas entendues sur une déci- 
troupes en Birmanie et celle de |‘°" Commune quant au gouver- 


x - vement di aréchz io; i 
l'entrainement des troupes de la ent qu maréchal Bañogho: 11 
tungie demande qu'on y inclue des élé- 
er rliié ments “libéraux”. Il dément ca- 
tégoriquement que, comme l'a af- 


Un lei du | mé à la Chambre des commu- 


BADOGLIO ET LES ROUGES 
NAPLES 


| “ . = ‘ ” ” 

| es ont soumis une nomencla- pé | 
Des élections à l'automne, rate Fu soumis une omencl|ger toute cette région de façon| 
sn Angleterre : | 


| mais seulement 23 en ont calculé | SPlorable. Il affirme, en plus, | 
que les Indiens meurent de fa-| 


LONDRES — Le correspondant | le coût approximatif. Des 38 cités | D + D ous 1 
se : Fe x , parce que le 
politique du Daily Mirror a lais-| de la province, 28 ont répondu # gouvernement fédéral néglige 


sé entendre, récemment, que lala demande qui leur avait été 4 au 
| Grande-Bretagne Sersi avoir | adressée; de celles-ci 15 ont cal-| leur bien-être physique. 


lune élection générale à la fin de} culé le coût des travaux à faire. | 
septembre ou au début d'octobre. | 16 villages sur 23 ont étudié ce 
| Le correspondant a dit qu'il a! ui pourrait être fait dans leur 
considéré les desseins pour les! [Suite à la dixième page] 

| circonscriptions où une organisa-| 

! tion spéciale était nécessaire com- 


| 
Démarches inutiles | 
Dans sa lettre l'évêque mission- 
naire rappelle les démarches 
pressantes qu'il a faites auprès! 
| d'Ottawa, afin de recevoir les se- 


“Nous devons d'abord gagner 
la guerre, Et si j'avais de l’ar- 
gent de reste à dépenser en ce 
moment, je ferais construire un 
canon, et je laisserais les In- 
diens mourir plutôt que de dé- 
penser de l'argent pour leur 
bien-être, dans un temps com- 
me celui-ci.” 

10 Indiens sont morts 
Mgr Coudert alors continue en 
disant: “Je ne sais pas combien 
de canons M. Jackson a fait cons- 


leOurS necessaires, : INAIS. Ce fut truire depuis la visite inutile que 


vement à 6,219,006 boisseaux, la! # ù ; 
nés outre-mer. Toutefois, des en-| maréchal Badoglio a déclaré ré- | 


semaine précédente. 


nes le 22 mars, M. Anthony Eden, | me indice d’une éiection dans 4 MADRID—Une dépêche de Vi-| DS él 


secrétaire d'Etat aux Affaires é- temps-là, et a ajouté que des 


chy apprend aux journaux espa-| 


| nous lui avons faite à son bureau, 


“La plupart des fonctionnaires, | en octobre, mais vous pourrez lui 


QUEBEC — On annonce que 
l'école de génie forestier, tout! dans les secteurs qui leur seront 
rés de Duchesnay, a été affiliée ! d'accès plus facile. 
à l'université Laval j [Suite à la deuxième page] 


rendre aux désirs de Moscou, 


droits seront fixés où les soldats | cemment que ce dernier serait | trangères de Grande-Bretagne, la! préparatifs seraient faits pour | gnols la mort, à Paris, du général | | 
pourront dépeser leurs bulletins | prêt à accueillir un communiste! Russie ne se soit pas opposée à| permettre aux troupes de voter.| Etienne de Ville. La dépêche dit | dit-il, ont manifesté une grande 
| criminelle des autorités fédérales 


dans son gouvernement comme | i'ajournement de la reforme poli- 
geste démocratique et pour se|tique italienne jusqu'après la pri- 
|se de Rome, 


La dernière élection générale | que c'est lui qui a inventé le fa-| sympathie, mais ils déclarèrent 
en Grande-Bretagne a eu lieu en! meux canon français de 75 milli-| que rien ne pouvait étre fait sans 
novembre 1935, mètres. la haute approbation d'un certain 


2e Du ms dm CRC, . 65 Rein Bad Loos at 6 tn 


dde Don. PS à de 


dire que, à cause de la négligence 


| 10 autres Indiens sont morts de 
[Suite à la douzième page] 
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TPE MANMANESA MUTLAL INSUTR- 
ANCE COMPANY 


le corn, 


Bover volle que 
x Mutuai 


me dite 
Was es soce 


Comvenr à l'intention de dodremer 
su partement Cu Canada. à 26 présente 
esdion. afin dobienir une lt modi- 
font Le Lei La constituent en corpors- 
on étant le chapitre 85 des Bistuts 
du IMED. anadifite, de manière 
s ont r que cheque détenteur d'une 
police d'assurance contre !'incendie 

montant de 1200 eu Laine. émise 

… Compagnie et en vigueur, soil de- 


vrtème de primes par billets 
rieme de prithes au 2AMISNL 
… Comragtie et 
2:4mbrites 
déten- 
une 


1 rrembre de 
sure droit de voler aux 
… Compagnie: et qu'au 
r d'une ataurenee relative à 
classe autre que l'assurance contre 
l'incendie ne pourra être membre de 
le Compagnie et avoir droit de vote 
Doté à in Manitoba, ce 2%e 
jour de février À 544 


A T. HAWLEY 


te 


Frouureur de ls requérante 


TON PAIN EST UN 


VRA/ REGAL/ 
; MU 


LL 


Seulement 2° par jour LEVURE 


vous protegent contre 


les non-reussites 


L'ENVELOPPE 
EN PROTEGE 


| professeur de français 


HERMETI 
L'ACTIV 


A la Chapelle 
Ste-Marie 


Les paroissiens de 


Causeries 
radiophoniques 

| Au poste CKY à 5 h. 15 pm. 

| Les types canadiens. | 


la desserte 


fronçais | Sainte-Marie ont prouvé une fois 

de plus leur attachement à leur 

| 7 avril="Le Curé”, par le R chapelle en faisant de concert 

| P. Lucien Hardy, SJ, avec leurs amis, un succés sans 

| du Collège de St-Boni-! précédent, du tirage qui à eu 
face lieu le 2 avril dernier 

14 avril"Le seigneur”, par M La soirée débuta par une partie 

C. Meredith Jones, pro-| de cartes gratuite à laquelle 


fesseur de français prirent part un grand nombre de 


21 avril_"Le voyageur”, par M.) joueurs. Les prix furent gagnés 
l'abbé A. D'Esham-! par Mmes J-E L'Heureux, H 
bault Boisselle et par MM. L. Levêque 


et A. Chouinard 

Le programme était choisi et 
de bon goût. La belle diction de 
Mile Solange Trudel fut admirée 
de tous lorsqu'elle récita de sa 
voix chaude et avec les gestes 
appropriés: “La Légende du mar- 
tin-pécheur” de Rosemonde 
Girard et en rappel: “The Wreck 
of the Julie Plante,” de Drum-| 
mond. 

M. J.-O. Brunet se fit entendre | 
dans plusieurs chansons canadi-, 
ennes et M. Aimé Fontaine et| 
Mile Fontaine chantèrent plusi-| 
eurs duos, Ils furent tous accla-! 
més longuement | 

L'on procéda ensuite au tirage. ! 
Les gagnants furent: Rév. Père! 
Prokop, OM, East Selkirk, M 
E. Létienne, Mme Alex. Desgar- 
dins, Mme S. McDonald, j'offi-| 
cier pilote G. Sourisseau, Mlle! 
| Alice LaRivière, Mme ©. Morier, | 


28 avril— “Le coureur de bois”, 
par M. Alfred Gilauser, 


ILESTÆACHLE À FAIRE 
AVEC LA LEVURE ROYAL 


1 


| paire 
| de $7.50 

QUE | M. l'abbé Robert, très satis-| 
| fait des recettes de ce tirage qui! 


ITE |se montent à $222.00, toutes dé- 


les promoteurs de ce tirage, M. 
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DÉFIEZ-VOUS DE VOTRE OPTIMISME 


[ y a des gens qui vous disent: ‘'La guerre achève: 
on va pouvoir enfin souffler!’ Eh bien, moi, je 
vous le dis carrément: Vous vous trompez. Nos 
combattants ont encore de terribles batailles à livrer, 
et votre tâche à vous, les civils, est loin d'être finie. 


Il est vrai que le Pays s'est assuré d'importants 
avantages en formant une grande armée, une grande 
marine, une grande aviation, et en organisant la 
production de manière à fournir à nos combattants 
des tonnes de vivres, de munitions et d'équipement 
de toute sorte, Mais il est indispensable que votre 
effort soit soutenu jusqu'au bout, jusqu'à la victoire. 


À nous aussi soldais, marins, aviateurs on demande de 
prêter notre argent, d'acheter des Obligations de la 
Victoire. Et veuillez croire que c'est plus facile que 
de faire face à un tank ou à un avion ennemi. 


Vous aussi, les civils, vous pouvez faire la guerre, et 
de deux façons: en travaillant et en prêtant votre 
argent. Vous aussi vous voulez que la guerre finisse 
au plus tôt? Eh bien, fournissez-nous les armes qu'il 
nous faut pour hâter la victoire: achetez le plus 
d'Obligations possible, et comptez sur nous, 


[Mme Crawley, Mme J, Bénard Stick to Your Guns 


he A. Bee |Tarzan's Desert Mystery 
haque gagnant à droit à une | Mexican Spitfire 


de chaussures d'une valeur | Gangway for Tomorrow 
| s 
| Lady in the Dark 


LA LIBERT 


nault, loua la générosité de tous 
remnercia 1Ous CEUX qui 


avaient 


E.ET LE PATRIOTE 


J-E Mireault et le Dr Dande-l mm Les militaires de 


la province auront 


pris part au programme et tous! 3 représentants . . . 


cœux qui 


succés de ce tirage 
L£ Le L£ 


La desserte Sainte-Marie 
de perdre une de ses bonnes 


roissiennes en la personne de 


avaient contribué au 


vient 
pa- 


Mme Noé Rodrigue, décédée di- 


manche soir à l'hôpital de St- 
Boniface. Malade depuis long- 
temps, Mme Rodrigue à donné! 


a tous 


résignation 
L LI LA 


l'exemple d'une parfaite 


Les offices de la Semaine Sain- 


te, à 
auront lieu aux heures suivantes 
Jeudi-Saint: Messe à 9 h: heure 
d'adoration, le soir de 7 h. 30 à 
8 h. 30 

Vendredi Saint: office à 9 h. 
à. m. 

Samedi Saint: Bénédiction du 
cierge pascal à 8 h. et messe à 
sh 

Confessions: Jeudi 


confesseurs. 


la chapelle Sainte-Marie, | 


[Suite de la première page) 


Ressources naturelles 
Le ministre des ressources na 
turelles a discouru longuement 
sur les projets de développement 
des ressources naturelles de la 


lier, Il répondit d'une facon assez 
détaillée à la motion de Phelps, 
CCF. qui demande la socialisa- 
tion des ressources naturelles de 
la Saskatchewan. La fonction du 
| gouvernement, dit-il, est d'utili- 
ser les fonds publics sous forme 
d'aide, d'encouragement, d'édu- 
cation, et de moyens de trans- 
port. Les fonds publics ne de- 
vraient pas être employés à des 
aventures purement spéculatives 


{telles que les recherches d'or.|! 
matin de | d'huile, de gaz et de minérais. La 
8 h 15 à 9 h—Samedi soir: de! socialisation des ressources natu- | 
7h. 30 à 8 h. 30. Il y aura deux relles engagerait un fort mon- | 


| tant d'argent, sans espoir de re- 


Le dimanche de Pâques, les| venus, et paralyserait le déve- 
messes auront lieu à l'heure ha- loppement des ressources natu- 


bituelle. 
La secrétaire du comité, 


Quelques films à l'affiche 


cette semaine 


Song of Russia e 
Chip Off the Old Block 
Star Maker 


L—N'offre aucun danger 
public en géneral 
IL=Ne convient qu'aux adultes. 


pour 


en partie, 


IV.—Condamné, 


penses payées, félicita hautement | II1—A rejeter parce que condamnable | 


relles de la province pour un 
temps indéfini. L'institution d'un 


ressources naturelles marquerait 
la in des petites exploitations 
individuelles, dans le cornmerce 


1! du bois, de la fourrure, des pé- 
I} cheries, des mines. Puisque les 
1! CCF. veulent socialiser les res- 
: sources c{-haut mentionnées, que 

ne 


socialisent-ils pas aussi le 
| commerce du blé et des ani- 
|maux? La motion Phelps n'est 
que le premier pas dans la socia- 


le | lisation de tous les moyens de 


| production et de distribution des 
| produits de la Saskatchewan, qui 
{mettrait entre les mains d'un 
gouvernement C.C.F, le contrôle 


province et du nord en particu- |! 


marché unique pour toutes les: 


Le premier ministre de la pro- 
| vince, W. J Patterson, a présen- 
| té à l'Assemblée législative une 


| législation ouvrière, qui applique | 


| à toutes les industries de la Sas- 
| katchewan le code du travail ap- 
prouvé par le gouvernement 
d'Ottawa pour les industries de 
guerre. D'après cette législation, 
toutes les disputes entre employ- 
eurs et employés devront .être 
réglées par le moyen de négocia- 
tions collectives obligatoires et 
d'arbritage entre les deux parties 
en jeu. La loi toutefois ne s'appli- 
quera pas aux personnes employ- 
ées dans l'agriculture, l'horticul- 
ture, dans les services domesti- 
ques, etc. Selon la teneur d'un des 
articles de la loi, les grèves sont 
prohibées durant l'organisation 
d'une agence de négociation et 
| durant le teinps des pourparlers 
entre représentants des employ- 
eurs et des employés. Les législa- 


étaient en force dans la province, 
seront suspendues aussi long- 
; temps que la législation actuelle 
sera en vigueur. 

Le chef de l'opposition, J. H 


Brockelbank, C.C.F., tout en ad-| 
mettant le principe du code du! 


travail, déclare que cette loi est 
arriérée de 50 ans. Il voudrait une 
loi qui fasse participer les ou- 
vriers à la régie des industries en 
Saskatchewan. 


Modifications à la loi des 
municipalités 

Un amendement à la loi des 
municipalités autorisera les vil- 
lages de la Saskatchewan à con- 
clure une entente avec le fédéral 
pour obtenir les services de la 
gendarmerie royale, et à acquérir 
des terrains dans les limites ou 
en dehors ües villages pour aéro- 
dromes. Le conseil du village 


{tions ouvrières antérieures, qui! 


} 


{| 


facteur de succès matériel, 


l'ambition. 


Donnez un livret d'épargr 


Actif, plus de 
Ill 514 bureaux 


Succursale à 


| UN LIVRET QUI VAUT UN GROS LIVRE 


présente en outre un caractère educatif: elle développe 
de précieuses qualités, telles que 1 


Banque Canadienne Nationale 


J.-H.-N. Léveillé, gérant 


7 avril 1444 


Vinnipeg. Man. 


Inculquez à vos enfants le sens de l'épargne. Important 


la pratique de l'économie 


ordre, la discipline, 


1e à chacun de vos enfants. 


$200,000,000 
au Canada 


St-Boniface 


— Aciomblée 
mensuelle du 
Cercle Ouvrier 


[Suite de la quatrième page] 


leurs études finies, sans n'avoir! 
aucune idée de leurs goûts et ap-| 
titudes, et à cause de cela être | 
| obligés d'accepter n'importe quel 
genre de travail qui leur rapporte 
un salaire plus ou moins conve- 
nable, et sans s'occuper de leur} 
avenir. 

Cet enseignement d'orientation 
professionnelle est sous la direc- 
tion du Rév. Frère Beaulieu pour 


À la paroisse 
St-Eugène 


| Nos deux retraites paroissiales | 
viennent de se terminer, le di- 
manche des Rameaux. Une pre- 


| absolu de la province. 

M. Kerr, ministre des ressour- 
ces naturelles, a déciaré que son 
ministère prenait en sérieuse 
considération les suggestions re- 
latives à l'établissement d'écoles; 
| forestières et de géologie. 

1 


Une frayère au Lac la Ronge | 

Le ministre des ressources na. | 
turelles a annoncé que le gouver-} 
nement de la Saskatchewan! 
construira une frayère (hatche-| 
|ry) de $40,000 près du village du | 
| Lac la Ronge. 


L'assurance-santé 
Le Comité de la sécurité sociale 
a étudié le projet de l'assurance- 
santé et des services médicaux 
du fédéral, et il a déclaré que, le! 
cas échéant de sa mise en vi- 


pourra ainsi s'entendre avec les | mière retraite pour les gens de 
autorités des villages ou cités,| langue anglaise fut moins bien 
afin d'utiliser leurs équipements | suivie. La deuxième, pour ceux 
contre le feu: il aura aussi la pos-| de langue française, vit une égli- 
sibilité d'établir un fonds en vue | se bien remplie, malgré de nom- 
de réformes sociales pour l'après-| breuses absences occasionnées | 
guerre. Le village aura aussi la! par la maladie, le travail, etc. Le 
faculté de passer des règlements | R.P, Zéphirin, O.F.M. en a été le 
relatifs à la fermeture des usines | prédicateur. Nous le remercions| 
à certaines heures. de nouveau. 

La prime pour la destruction RES | 
des loups de prairie est de $2.00.! Les dames de l'Autel sont à! 

Un système d'apprentissage | préparer le bazar pour la semai- | 


ce qui concerne la sculpture, l'im- 
primerie et la reliure, et du Rév 
Frère Paul pour ce qui regarde la 
ferronnerie. La majeure partie 
des élèves préférent travailler le 
bois 

Après plusieurs questions po- 
sées par plusieurs membres, M 
Ulric Lambert remercia le confé- 
rencier au nom de tous les assis- 
tants. I] fit ressortir l'importance 
de la réouverture de l'Ecole Tech 
nique que nous avions réussi à 


| avoir à St-Boniface, mais qui ac 
tuellement est entre les mains 
des autorités militaires, pour la 
formetion des jeunss soldats 


L'ouverture de cette école a co 
trop de sacrifices pour ne pas fai- 
re l'impossible pour nous la con- 
server une fois la paix étahlie; de 
plus, elle sera indispensable pour 
l'avenir de nos jeunes qui de- 
vront recevoir une formation 
plus complète qu'avant la guerre, 
car la compétition pour les bon- 
nes positions sera plus grande 
qu'elle ne l'était auparavant, 
L Le LJ 


Rafle mensuelle 


Nos soldats qui étaient mem- 
bres du Cercle avant leur enrôle- 
ment dans l'armée sont considé- 
rés comme membres en règle 
pour la durée de la guerre, Com- 
me l'un d'eux, le soldat Marcien 


| Rémillard, fut l'heureux gagnant 


du 1er prix de notre rafle men- 
suelle, il fut décidé que ce mon- 
tant lui soit envoyé en cigarettes 


Un projet de loi, présenté par 
M. Parker, ministre des affaires 
municipales et chef de l'Office du 
travail, et approuvé par la lé- 
gislature, pourvoit à l'établisse- 
ment d'un système d'apprentis- 
sage. Le gouvernement provincial 
t“availlera de concert avec le 
gouvernement fédéral à la réali- 


gueur, le plan serait acceptable | sation d'un tel système et tous 
en Saskatchewan. Le Comité re-| deux assumeront une part des 
commanda à la législature de | dépenses. Les soldats de retour de 
d'adopter aussitôt que la Cham-| l'armée suivront les cours d'ap- 
| bre des communes l'aura approu-| prentissage; les jeunes pourront 
vé. La mise en opération d'un tel! aussi participer aux avantages 
projet dans la province coûterait, du système durant les vacances. 
la somme de $18,874,000 par an-| On enseignera selon le plan, la 
née. Toutefois la province pour-| maçonnerie, la menuiserie, la! 


ne de Pâques. Il aura lieu dans! 


|notre chapelle, école et salle à 
| l'occasion. Nous tenons à avertir 
{nos bons amis qu'il aura lieu les 
| vendredi et samedi 14 et 15 avril 
de 3 h. p.m. jusque dans la soirée. 
| On nous promet des surprises! 
| Pour ceux qui ne connaissent 
| pas l'endroit, voici: 
tramway St. Mary's Road et ren- | 
dez-vous jusqu’au terminus. La |! 
petite chapelle, ancien magasin, 

se trouve tout près de là, au nu- 


méro 992 Chemin Ste-Marie, 


Prenez un| 


Cartes Pratessionneliéé 


rait recevoir une aide financière | mécanique, la ferblanterie, la 
| de $11,757,000 annuellement. | ferronnerie, et autres arts et mé- 
| tiers, Des règlements pourvoient 
[aux heures de travail, aux salai- 
res et à l'âge des employés ap- 
prentis. : 

| Modifications à la loi électorale 
D'après des modifications à la 
| loi électorale, les Chinois de la 
province auront, à l'avenir, droit 


Plan d'entrainement de la 
jeunesse 

M. Staines, ministre de l'édu- 
cation, a déclaré que l'oeuvre de 
l'entrainement de la jeunesse du- 
rant les vacances prendrait une 
expansion générale dans les pro- 
vinces de l'Ouest durant la pério- 1 D 
de de l'après-guerre, Les gouver- | de suffrages. La période qui s'é- 
nements des provinces ont déjà | tend de la nomination à la vota- 
| demandé au Fédéral l'autorisa- | tion à été changée. D'après l'an- 
|tion d'utiliser les camps d'avia- | Cienne loi, la nomination devait 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 


Droit civil, droit criminel 
Municipalités, prêts, testaments et 

| règlements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
| Tél. 95 731 


|J.T. BEAUBIEN, CR. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


No. 4, Edifice Banque Canadienne | 
Nationale 
WINNIPEG 
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(le prix était de $4.50). Le 2ème 
| prix ne fut pas donné, le gagnant 
| étant absent. — Le secrétaire, 

| OTTAWA—Les approvisionne- 
[ments de grains américains, au 
| Canada, se totalisaient à 1,652,295 
|boisseaux, au 23 mars 1944, com- 
|parativement à 3,185,164 bois- 
seaux, à la date correspondante 
de l'an dernier. 


"Se Sent Bien! 


tion et les bâtisses des camps mi- 
litaires, après la guerre, ou dès 
qu'ils seront vacants, dans ce but, 
Le fédéral n'a encore pris aucune 


se faire pas plus de 20 jours ni 
moins de 16 jours après la pro- | 
clamation de l'élection; doréna- 
vant la nomination pourra se| 
faire pas plus de 36 jours nil 


| Grâce au Novoro” 


PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


A.-J.-H. DUBUC 


| 


Lorsque la constipation fonctionnelle 
persiste et vous rend misérable, ner. 
veux et sans goût pour rien et que vous 


Que ferez-vous au VI® Emprunt de la Victoire? 


ds 


LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE OURRE 


décision à ce propos. 


Un locataire pourra prendre 
son grain 
La législature a étudié en Co- 


mité un bill, qui autorisera un lo-| 
cataire d'une ferme à prendre le! 
| une meilleure représentation. | 


grain qu'il a moissonné en 1943, 
alors même qu'il aurait changé 
de place. Il lui faudra le faire 
avant ou le 1er juillet 1944. Il de- 
vra donner un avis de trois jours 
à l'occupant. Le cas se présente 
où des locataires changent de 
fermes ou quittent la ferme pour 
un autre genre de vie sans pou- 


voir emporter immédiatement le | 


grain qu'ils ont récolté en 1943. 
Le libre-échange 


politique du libre-échange 
travail, des salaires raisonnables 
et des prix soutenus aux produits 


essentiels. La première partie de 


| solution qui 

La législature a adopté à l'una-| 
nimité une résolution recomman- | 
dant au gouvernement fédéral de | 
favoriser autant que possible la | 
et | 


d'assurer au peuple canadien du| utilisation des pouvoirs d'eau, 


|moiñs de 20 jours à partir de la 

proclamation. 

| La législature a aussi étudié la 
proposition de Stewart en faveur | 


plus raisonnable et permettrait 


Actuellement la date des élec-| 


| tions tombe sept jours après la| 
| nomination. D'après un amende- | 


ment, cette date tombera deux | 
semaines après la nomination, et | 
les élections auront lieu pas plus | 


| de 44 jours et pas moins de 27| 


jours à partir de la proclamation. 
pe ns de la campagne 
La législature a adopté une ré- 
demande, comme 
projet de réhabilitation d'après- | 
guerre, l'électrification de la 
campagne. La résolution con- 
tient aussi les suggestions sui- | 
vantes: préservation de l'eau et 


amélioration du logement des ci- 
toyens de la province et exten- 
sion du plan de réhabilitation de 


la résolution a été suggérée par | la ferme des prairies à toute la 


Donald MacDonald, de Meadow | province. Selon la résolution, le 
Lake, et l’autre par P. A. Howe, | gouvernement provincial et le fé- 


C.CF. de Kelvington. 


| déral en assumeraient les frais, 


Si VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 
FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT, 


PRENEZ LES 


PILULES MORO 


Méé s1.DMIS MONTRÉAL 


As nee 


du vote transférable, qui serait | hureau 201 801 


AVOCAT et NOTAIRE 


185, avenue Provencher St-Boniface | 
(Près de la Banque Canadienne 
Nationale) 

Téléphone | 
Rés. 205 636 | 


Prêts à 5% et A6% Assurance feu et vie | 
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MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 


906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


Dr E.-J. JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE | 


Winnipeg 


1 702, Edifice Great West Permanent 


356, RUE MAIN TEL. 94 955 


Dr B. J. GINSBURG 


Spécialiste des 
MALADIES VENERIENNES,genito- 
urinaires et maladies de la peau 

403, édifice McArtbur 
Avenue du Portage près coin Main 
WINNIPEG. MANITOBA 
Téléphones: Bureau 95 025 - Rés. 53 31] 
Heures: 9 h am à 8 h pm 


Dr E. T. ETSELL 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux: Maladies de reins 
Heures de bureau: 3 h à 6 h. om. ou; 
sur rendez-vous 


312. EDIFICÉ MEDICAL ARTS 
Tél.—Bureau: 23 243 Rés.: 44 583 | 
Si l'on ne repond pas, appelez le 
“Doctor's Registry” 42 309 


Docteur N.-A. Laurendeau 


Médecin - Chirurgien 


Chambre 211, édifice Mecintyre 
WINNIPEG, MAN. | 


rep 
| 


| 
| Téléphone 94 123 


DR A.-G. DANDENAULT 
MD., F.A.C.S. 


Chirurgie - Goitre 


Téléphone 28 174 | 
112, édifice Medical Arts + Winnipeg | 


| testins paresseux et les 


| lion, 


| Novore 
| recevez— 


| souffrez de ses symptômes—maux de 
| tête, mauvaive haleine, dérangements 
| d'estomac, indigestion, perte de som 


meil, manque d’appétit, et que votra 
estomac se sent surchargé à cause de 
pr et de gonflements—procurez-vous 
e Novoro qui a fait ses preuves et 
prenezle comme indiqué sur l'éti- 
quette, Plus qu'un laxatif, c'est aussi 
une médecine tonique-siomachique, 
préparée avec 18 plantes et racines 
médicinales de la Nature, Le Novoro 
fait fonctionner les in- 


aide à évacuer doucement 
et agréablement les ma- 
tières qui obstruent; aide 
à expulser les 
gaz de constipa- 
i donne à 
l'estomac cette 
agréable sensa- 
tion de chaleur, 
Si vous voulez 
connaitre à nou- 
veau Ja joie 
‘un heureux û 
soulagement des douleurs de la con- 
étipation et réconforter en même 
temps votre eslomac, procurez-Vous 


| aujourd’hui le Novoro du Dr. Pierre, 


Si vous ne pouvez l'acheter dans votre 
voisinage, envoyez pour notre offre 
“Pour Faire Connaissance” et 


Une Valeur de 60c en 


GRA Bouteilles d'Essai de 


LINIMENT OLÉOLO DU DR. PIERRE — 
— antiseptique — procure un soulage- 
ment aux douleurs rhumatismales et 
névralgiques, maux de dos musculaires, 
muscles raidis et endoloris, entorses et 
foulures. 


| MAGOLO DU DR, PIERRE — alcalin = 


soulage certains dérangements tempo 
raires de l'estomac tels que: indigestion 
et aigreurs. 


Postez ce coupon “Offre | 


2 ” . 
Spéciale” Maintenant 
© Inclus vous trouverez $1.00, En. 
voyez-moi en port payé une bou. 
teille de 11 onces de Novore et 
ratis, une bouteille d'essai de 
niment et une de Magolo (une 

valeur de 606). 
C.O.D. (contre remboursement) 
frais additionnels. 


| 
| 
| oO 
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du journal dot nous 


La Résurrection 


La féte de la Résurrection du Christ, de son passage 
je la mort du tombeau à une vie immortelle, prend une 
ignification singulierement frappante à une époque de l'his- 
oire du monde où, plus que jamais, la mort règne en mai- 
resse sur les corps et les âmes, En effet, même sur un 
nonde jonché de cadavres, même quand les forces du mal, 
sar la libre permission de Dieu, sont victorieuses pour un 
emps, l'Eglise ne craint pas d'élever la voix et de crier 
ivec le Christ: “Je suis la vie! Je suis la lumiere du monde! 
Lelui qui croit en moi ne marche pas dans les ténebres... Il 
sura la vie éternelle.” 

La fête de Pâques n'est donc pas seulement la com- 
mémoration d'un événement historique qui a eu lieu il y 
de deux mille ans. Elle est la manifestation d'une 


1 près 
éalité qui a pris naissance le jour de la Résurrection du 
Christ et qui, désormais, ne cessera plus d'exister. Une 
‘éalité qui n'est pas amoindrie apres deux mille ans de 


uttes, qui a survécu à tous les orages, déjoué toutes les 
-uses, triomphé de toutes les méchancetés et dont le monde 
aujourd'hui, semble-t-il, en a plus besoin que jamais. Cette 
réalité c'est que le Christ vit dans le monde, dans les âmes 
des chrétiens. 


marre 


| rend un véritable service à la jeu- | 
neste canadienne d'origine an-| 
glaise. Elle expose le fait fran- | 
çais et le rend plus compréhenaif | 
Les élè;rs qui auront fréquenté 
cette école feront disparaître bien 
des préjugés dans leurs milieux | 
respectifs L'initiative de l'Uni-| 
versité de London, réalisée avec | 
tant de succés, constitue un dyna- | 
nisme puissant d'union et d'har- | 
morie, sans compter l'apport 
qu'elle offre aux jeunes gens de 
jangue anglaise en ouvrant à leur | 
esprit “de larges horizons litté- | 
| raires”. | 
3. Y. 


Pourquoi craindre? | 


| Dans iss principales villes du | 
| Canada, des ministres de la Bap-| 
tist Church ont tenu dimanche! 
dernier des réunions publiques | 
pour proisster contre la passation | 
du bill actuellement à l'étude à} 
la Lég'siature ontarienne et dont 
le but est de prohiber la publi- 
cation d'écrits susceptibles de! 
soulever des querelles de religion 
jou de races. 

La crainte de ces soi-disant 
|apôtres de l'Evangile est facile à 
expliquer. Leur “religion” a été 
bâtie sur l'exploitation des pré-| 
jugés religieux et nationaux. | 
Leur enlever la possibilité de! 
| faire appel aux passions de leurs | 
fidèles, c'est tout simplement | 
supprimer leur secte. | 

Le clergé catholique n'a pas à| 
craindre la passation d'une telle} 
loi. Sa prédication se résume 
dans l'enseignement du Christ 
et de son Eglise. Il respectera 
toujours la bonne foi de ceux qui 


LA LIBERTE 


LA CROIX" SUR L'EGLISE 


TL Mu Mu ee 
A VE * 


Un groupe d'avions américains survolent l'église Santa Barbara, 
de Santa Barbara, Californie, de façon à former une croix. Le 
pilote qui conduit l'avion du centre de la croix a été tué au combat 
ces jours derniers. 


ET LE PATRIOTE 


| La pièce, “Les Petits Cleres de 
| Santarem” 


La semaine d 


toujours d'actualité: et il intéres- | 


jse non seulement le diocèse de 


St-Boniface, mais tous Les dio-| 


cèses de l'Ouest. 


dont j'ai fait l'ana- 
lyse récemment, clôtura la se- 
maine de vocation. C'est celle-ci 
que je veux décrire ici. 

Le soir même de la séance, 
le Révérend Père Mailhot, rec- 
teur, l'expliqua ainsi: Depuis 
quelques années, lorsqu'on veut 
imprimer profondément une idée 
dans le public, on consacre à sa} 
diffusion une semaine durant la-| 
quelle on en fait ressortir tous | 


Îles aspects afin d'éclairer les es- | 
| prits et de leur donner la convic- | Par Son Excellence Mgr Cabana 


tion de son importance et de sa 
récessité. 

C'est ainsi que, dans la pro-| 
vince de Québec, on a organisé | 
des semaines sociales, semaines | 
de missions, semaines de fierté 
nationale, etc, qui furent de 
\francs succès. 

Le Père Jacob eut done l'idée 
d'organiser, au Collège, une se- 
maine de vocation. | 

L'idée fondamentale en est} 
celle-ci: en face de la pénurie! 
| actuelle de prêtres, faire rayon- 
ner l'idée de la vocation sacerdo- | 
tale chez nos élèves et dans toute | 
notre population, afin d'éveiller | 
l'attention et la générosité de la | 
jeunesse et des familles vers cet | 
idéal; afin aussi de faire prier les | 
fidèles pour que “le Maitre de la! 
! moisson envoie des ouvriers à sa | 


| 


e la vocation 


solations du ministère 
Ajoutons ce qui se 
classes pour 1! bie: 


éièves fit la visitede toutes les 
classes pour expliquer l'esprit de 
cette semaine. 

Les professeurs firent écrire à 


Il n'est pas trop tard, je crois, son ministère. Des anecdotes | Instit 
pour en parler, car le sujet est| émouvantest illusifétent les con- | cinq 
rdotal. l'un gi 
dans les élès 
nteftérité. Il n'y manqua pas. Pour 


| aux esprits cette idée dev 
D'abord, le Pèfé S el des 


leurs élèves des compositions sur | 


la vocation—avec prix, #& V. p.! 
Et chaque classe commença par 
une prière pour obtenir des vo- 
cations. 
* 
Mardi, 7 mars, fut le jour de 
clôture. 


A 7 heures, messe solennelle 


Communion générale à l'intention | 


des vocations. 

A 9 h. 30, Académie spirituelle 
et littéraire. Chants par la cho- 
rale, déclamation par Marcel 
Préfontaine, lecture d'une com- 


position primée par Guy Dela-| 


quis. Présentation par Pierre 
Gautron. L'Académie devait être 
présidée par M. l'abbé A. Sabou- 


rin, curé de St-Pierre. Nous at- 


tendions une allocution magistra- 
le de cet expert en vocation puis- 
qu'il fut supérieur du Petit Sé- 
minaire et qu'il a suscité dans sa 
paroisse une floraison extraordi- 
naire de vocations. Malheureuse- 
ment la tempête de neige qui 


sévit durant trois jours l'empêcha | 


de venir et nous priva de ce régal. 


La pièce de résistance de cette | 


matinée fut constituée par 


le | 


Y 
bien qua pour cette tâche. 
is plus de vingt- 
: dans l'auditoire 
ombre de ses anciens 


il pouvait parler avec au- 


rappeler aux parents leurs de- 
voirs et leur rôle dans l'éclosion 
de la vocation sacerdotale de 
leurs enfants, il résuma sa pensée 


|en cette phrase: “Si l'atmosphère 


du foyer est favorable à l'épa- 
nouissement des vocations, il y 
aura des vocations.” 

En entendant un laïque parler 
ainsi “comme un prêtre”, il nous 


|montait au coeur une pensée de 
[reconnaissance envers celui qui, 


depuis plus d'un quart de siècle, 


limprègne ses élèves de senti- 


ments chrétiens si intenses. Nous 
formons le\souhait que ceux de 
nos élèves qui prendront des car- 


|rières mondaines—et ce sera le 


grand nombre--comprennent eux 
aussi leur mission d'apôtres laï- 
ques, à l'instar de leur grand ins- 
lituteur. 

* 

Enfin, se leva le chef, l'Arche- 
vêque, Mgr Cabana. Il donna les 
conclusions de toute la semaine, 
confirma toutes les paroles pré- 
cédentes, fit aux élèves et au pu- 
blic un appel émouvant. “J'au- 
rais besoin immédiatement, dit- 
il, de quinze nouveaux prêtres." 
Bien des vides se produiront d'ici 
à quinze ans, À moins que les re- 
crues ne viennent abondantes, je 
serai obligé de fermer des parois- 
ses, Ce serait désastreux. 

“Donc, que les parents entre- 
tiennent cette haute ambition: 


Cette vie du Christ en nous n'est pas seulement une , 
force morale, un idéal commun reliant entre eux les chré-|7° Pu© pas partie de la seule 
tiens du monde entier; elle est une puissance divine que | éritahle église. LE 
l'on appelle la grâce’ sanctifiante; elle est un principe d'ac-| à 
tion. 

C'est cette vie immortelle qui nous fera ressusciter un 


| moisson”. 


film “Pour la moisson”. En taire avoir des prêtres dans et de leur 
Billet du vendredi | Dans ce but, toute la semaine 


l'analyse allongerait trop cet ar-! famille. Que pour cela ils agissent 
| hr, ‘icle. Le meilleur éloge j'en Ï d 

| du 28 février au 7 mars fut con- : | seen nd ed en catholiques fervents, qu'ils 
Lesèrée à nroieter ‘etià 408 de- | PUIS faire est la suggestion que |fassent les sacrifices nécessaires 
| P voici: je souhaite que l'on fasse | pour faire instruire leurs enfants. 


| y : ' i élè- | - 
vant les yeux et l'esprit des élè |revenir ce film de Montréal et|lIis ne pourront rêver rien de plus 


La délinquence et la 


La Societe Royale du Canada 


jour, à la suite du Christ, pour aller jouir du bonheur éternel 
du ciel. Mais avant d'y parvenir, nous devons vivre de cette 
vie ici-bas. | 

Si cette vie divine agissait plus librement dans les âmes 
des chrétiens, si ceux-ci la faisaient rayonner davantage au- 
tour d'eux, si elle était un feu qui non seulement réchauffe 
celui qui la possède, mais se répand et provoque un incendie, | 
alors il y aurait moins de mal dans le monde et moins de, 
haine; moins de douleurs et de tristesses accablantes, moins | 
de hontes, moins de rancunes amères. Il y aurait aussi plus 
de justice et de vérité; il y aurait plus de charite et d'amour, 
moins de vices et plus de vertus; l'homme serait plus soumis 
à Dieu et plus soucieux de lui rendre ses devoirs religieux; 
l'esprit serait plus puissant que la chair. L'ouvrier souf-| 
frirait moins et serait plus heureux... 

Hélas, que d'âmes de chrétiens sont comme des tom- 
beaux où le Christ est mort! Que d'’âmes de chrétiens res-| 
semblent à des sépulcres dont l'entrée est fermée par une 
lourde pierre! Que d'âmes où la vie du Christ a été étouffée. 
par les ronces et les épines, par la séduction du plaisir et 
de là richèsse; où là vie divine, parce que sans racines pro- 
fondes, succombe, à la première attaque du démon, cède 
‘à la première tentation. 
| Ecoutons donc la voix de l'Eglise qui nous convie, dans 
la liturgie du Temps Pascal, à ressusciter avec Jésus-Christ: 
‘Si vous êtes ressuscités avec le Christ, recherchez les choses 
qui sont er haut, non pas celles qui sont sur la terre.” 


Tant que la vie du Christ ne pénétrera pas les âmes 


profondément, tant que les chrétiens ne ressusciteront pas, 


Len eux l'esprit de conquête, de la lutte à outrance contre 
[le mal et pour la cause catholique, l'on ne peut espérer voir 
lse lever une ère de paix et de prospérité spirituelle véritable. 
Les chrétiens doivent mettre au service du bien au 
moins autant d'efforts que d'autres mettent au service du 
mal. Si un communiste révolutionnaire est à ce point saisi 
par un faux idéal de bonheur terrestre qu'il préfère la tor- 
ture à la trahison de son parti, de quel héroïsme ne devrions- 
nous pas être capables pour un idéal divin... 
————e——— Brumath“ 


Initiative heureuse | canadienne jusqu'à la Nouvelle- 

. | Ecosse, suivent les cours de fran- 

| L'institution Carnegie vient | cais à l'école d'été de Trois Pis- 

seen deux Se de $155.00 | toles. Cent seize élèves étaient 

à 0 tudiants de la Saskatche-|i,scrits à ces cours de français 
| wan, afin de leur permettre de | j'an dernier. 

tsuivre les cours de français, qui | 

1se donnent à Trois Pistoles, dans 


Nous sommes heureux de cons-| 


1 


responsabilité des mères 


On dit que l'autorité des pa- 
rents est en baisse: j'en vois un 
symptôme décisif dans cette ten- 
dance des mères à s'embaucher 


sans nécessité dans les usines de 
guerre, au pire détriment des en-| 


fants qu'elles délaissent. A Los 
Angeles un enquéteur social a 
compté quarante-cinq enfants 
enfermés à clef dans les automo- 
biles d'un parc de stationnement 
lors que leurs mères étaient au 
travail dans les usines de guerre. 
Dans le bourg de Warren, entassés 
aux abords de la ville de Détroit, 
les enfants se relaient à l’école 
par demi-journées, Et ceux de 
l'après-midi, il est arrivé qu'on 
les a envoyés vagabonder par les 
rues, jusqu'à la nuit, pour que, 


| dormant tard le matin, ils n'éveil- 


lent pas trop tôt leurs parents qui 
travaillent! 

La source de ce mal n'est-elle 
pas la maison même? Ceux qui 
parlent de garderies, de terrains 


|de jeu améliorés, de couvre-feu, 


de lait de qualité meilleure, de 
salles de danse à multiplier, 


lamoindrissent peut-être ces tris- 


tes conséquences, mais ils laissent 
la vraie cause continuer son 
oeuvre, Tout enfant qui commet 
des délits représente des parents 
coupæoles. Toute jeunesse dé- 
voyée évoque un foyer en dés- 
ordre. 

Que les mères qui travaillent 
pour la défense nationale et né- 
gligent leurs propres enfants, 
ne se flattent pas d'aider l'effort 
de guerre, On paie trop cher dans 
les usines de guerre, quand quel- 
ques heures de moins chaque jour 
à souder des métaux et quelques 
heures de plus consacrées à éta- 
blir dans la vertu profiterait ril- 
le fois davantage à la nation. Ce 
n'est pas toujours le desir de hà- 
ter la victoire et d'obtenir au plus 
tôt la paix qui pousse les mères 
à travailler, c'est plus souvent 
l'appétit de l'argent. Quelle sorte 
de paix préparons-nous si durant 
leur travail de la guerre les mères 
d'aujourd'hui sacrifient les mères 


Lia province de Québec, durant les | 


mois de juillet et août, sous les 
auspices de l'Université de l'ouest 
de l'Ontario. Seront éligibles, 
iceux qui auront terminé 


ide la Saskatchewan, qui auront 
{subi leurs examens avec honneur 
ou qui sont qualifiés pour ensei- 
|gner le français dans les “High 
|Schools” de la province. 

Nous avons déjà parlé des 
cours de français à Trois Pistoles. 
| Cette initiative a donné de très 
beaux résultats. Plusieurs cen- 
| taines d'universités de langue an- 
| glaise des diverses provinces 
, mixtes du Canada ont suivi ces 
ticours institués depuis plus de dix 
ians par l'Université Western 
tOntario. Pour répondre aux nom- 
ibreuses demandes d'universitai- 
lres ontariens, qui 


(l 


4 versité organisait les cours fran- 
çais d'été dans province de 
}| Québec. Ce séjour dans la vieille 
province devait non seulement 
initier les élèves de langue an- 
| glaise aux notions élémentaires 
ll de la culture française, mais en- 
f core les mettre en contact avec 
| la vie intime des Canadiens fran- 
çais. Chaque année, les étudiants 
revenaient enchantés de ce qu'ils 
avaient vu et entendu. L'enthou- 
siasme se communiqua non seule- 
u ment à la jeunesse étudiante de 


1a 


y autres provinces du Canada. Grà- 

ce au fonds Carnegie, qui donne 
| des bourses pour stimuler l'étude 
du français chez la jeunesse an- 
glaise, des é 


1 
RES SE Des 


leur | 
Icours de français à l’Université | 


voulaient ap-! 


| prendre le français, cette Uni-| 


IL J'Ontario, mais aussi à celle des, 


lèves des provinces | 


canadiennes, depuis la Celombie | du pays. L'école des Trois Pistoles | une augmentation de $400. 


tater que des étudiants de la 
Saskatchewan suivront les cours 


| de français dans la province de 
| Québec, l'été prochain. Ces jeunes 


gens, qui feront demain partie de 
l'élite dirigeante de la Saskatche- 
wan, tout en apprenant d'une fa- 
çon plus pratique la langue fran- 


çaise, auront l'avantage de con-| 


naître sur place les Canadiens 
français et de rectifier ainsi bien 
des opinions fausses, exprimées 
par des gens qui ne connaissent 
pas leurs concitoyens de langue 
française. Ils emporteront de leur 
séjour dans le Québec des im- 
pressions qui influenceront, nous 
r'en doutons pas, leur conduite 
dans la vie publique. La culture 
française leur révèlera des se- 
crets qu'ils ignoraient, le contact 
intime avec l'âme simple des 
gens du Québec leur montrera 
sous son vrai jour le type du vé- 
ritable Canadien, hospitalier, 
loyal, laborieux et patriote. Ils 
pourront ainsi, en face de la réa- 
hté, corriger certaines pages de 
l'histoire qu'ils ont feuilletées sur 
les bancs de la petite école de 
leurs localités respectives. Ils se- 
ront en mesure de constater la 
véracité des paroles qu'écrivait 
un rédacteur du Leader Post de 
Régina: “Il est peut-être très vrai 
qu'un grand nombre de Cana- 
diens ne connaissent pas assez 
l'histoire des Canadiens fran- 
çais...” 


Cette ignorance est pour une 
large part la cause des malenten- 
dus qui ont dressé jusqu'à ces 
dernières années un mur de glace 
entre les deux principales races 


de demain qui n'auront appris 


d'autre chose que le vice et le! 


crime? Nos soldats du front ont 
acquis le droit de désirer de meil- 
leures épouses à leur retour: sans 
quoi ils se battent pour rien. Le 
très grand enjeu de cette guerre 
c'est le foyer américain lui-même. 
L'avenir de notre pays repose 
|sur nos foyers. Ce n'est pas une 
banalité de le dire parce que si 
nos foyers ne sont pas convena- 
bles, les Etats-Unis seront un 
médiocre pays. ES. P. 


La criminalité juvénile 
augmente en Ontario 


TORONTO — Le rapport du 
commissaire de la police provin- 
ciale de l'Ontario, déposé à l'As- 
semblée législative, démontre 
qu'il y a augmentation de 69 pc. 
dans le nombre des jeunes délin- 
quants de 10 à 16 ans qui ont 
comparu, au cours de l'an der- 
nier, soit 597 contre 353 en 1942. 
Tant que les parents ne com- 
prendront pas que c'est leur de- 
voir primordial, et non celui de 
l'Etat, de l'Eglise ou de l'école, 
de bien élever leurs enfants, dit 
le rapport, il y a peu d'espoir que 
la situation s'améliore. 


VERS L'AMELIORATION DU 
SORT DES PROFESSEURS 


FREDERICTON — Le ministre 
de l'Education, M. C. H. Blakeny, 
a présenté un bill à l'Assemblée 
législative du Nouveau-Bruns- 
wick, au texte duquel il deman- 
de une pension minima de $360 
peur les professeurs, soit une 
|augmentation de $110, et une 
| pension maxima de $1,200, soit 


en 
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Collaboration spéciale à ‘La Liberté et le Patriote” 


La Société Royale du Canada, vier Maurault, p.s.s., Claude Mé- 
[tiendra en mai, du 28 au 31, sa|lançon, Pierre-Basile Mignault, 
{réunion annuelle. Disséminés à Edouard Montpetit, Victor Morin, 


travers le pays, des provinces Gérard Morisset, Maurice Olli- 
maritimes à la Colombie britan-|vier, Antonio Perrault, abbé 
nique, ses membres se rencon- | Georges Robitaille, S. Exc.. Mgr 
|treront dans la métropole cana-|F.-X. Rôss, Pierre-Georges Roy, 
|dienne, à l'Université de Mont- | Arthur Saint-Pierre, P. Georges 
fréal. L'an dernier, la ville de | Simard, O.MI.,, membres actifs. 
Hamilton (Ontario) et hanél * 

sité McMaster les accuelllaient, | Parmi ceux de la section I, ou 
Ts visitent ainsi, a four de rôle, | je jittérature française, 32 sont 
les principaux centres du Cana- | je Ja province de Québec et 9 de 
| da. Comme les journaux mention- |} Ontario, ce gi morte à 41 le 
nèrent assez souvent la Société | {otal, Quatre sièges sont offerts 
Royale, ces derniers temps, NOUS | cette année, pour lesquels se pré- 
nous demandons si quelques pré-| sentent six candidats, représen- 
cisions à son sujet ne rendraient {ant trois provinces. On connai- 
pas service? Peu familiers avec |! Jj'f@i/peu, probablement vers 
ce corps, sa raison d'être et SeS |], mji-mai, le résultat de l'élec- 
fins, nombre de gens posent Par-|{i6n. Les membres votent par 


| fois la question: qu'est-ce que la! &;it sur bulletin imprimé, por- | 


| Société Royale? Dans l'ordre in-|4:;+4 jes noms des candidats, les- 


tellectuel, et sur le plan national, | quels sont d'ailleurs recomman- | 


elle est le groupement le plus | Gés par trois membres de la So- 
imposant et le plus représentatif ciété. Des 41 membres élus, en 
au pays. Elle s'apparente à la S0-|Letraite ou actifs, 18 habitent 
| ciété re rl de ie Da e n€ | Montréal, 8 Québec, 9 Ottawa, et 
manque pas de ressemblance, ToU-|6 Ja province proprement dite. 
tes proportions gardées, avec! Ces derniers sont l'abbé Arthur 
|l'Académie française, le travail 1 acasse, Saint-Henri de Lévis: 
[du dictionnaire en moins. Fon- l'abbé: Elié-T Alair ‘Saint 
dée en 1882 par le duc d'Argyll, | polycarpe: M. Harry Bérnärd, 
alors gouverneur général du Ca: | Saint-Hyacinthe: l'abbé Georges 
nada, elle entre dans sa 63e an-|Ripitaille, L'Epiphanie: S. Exc. 
née d'existence. Tout Canadien | Mgr Ross, évêque de Gaspé: M 
peut en faire partie, de langue an- | Pierre-Georges. Roy, 1i0t. 14 
glaise ou française. Elle se com-| plus grand nombre ‘ais membres, 


pose de cinq sections: littérature |. ;; 22, appartiennent à quelque 


de langue rec RE |titre au fonctionnarisme, à Mont- 
de langue anglaise; chimie; Ma- | ,6al, Québec et Ottawa. Les laï- 


thématiques et sciences physi- ques sont au nombre de 31, et les | 


Prey 70 CRE a des | nommes de robe, clergé séculier 
008 -MODEIQUER nompre es ou régulier, au nombre de 10, 


membres varie, pour chaque sec-|S. E, le cardinal Villeneuve, ar- | 


tion, de quarante environ à 85, | chevêque de Québec et primat de 

chacun devant être élu par la | l'Eglise canadienne, et S. Exc. 

Mgr Alexandre Vachon, archevé- 

* |que d'Ottawa, font partie de la 

En février dernier, la section | Société Royale, mais non de la 

française recevait officiellement | section française, le premier com- 

deux de ses membres à Montréal,! me membre honoraire, le second 

MM. Harry Bernard et Claude! comme membre libre. Le prési- 

Mélançon. Une partie du public|dent de la section française est 

resta alors sous l'impression qu'il| M. Jean Bruchési, sous-secrétaire 

s'agissait d’une élection. Au vrai, |de la province, à Québec. 

les récipiendaires avaient été élus | L'iLLETTRE. 

en mai 1943, en même temps que | (Reproduction interdite) 

M. Gérard Morisset, de Québec. | 

La cérémonie de Montréal répé- | 

tait celle de Québec peu aupara- | L'attaque des Soviets 


vant, en l'honneur de M. Moris- | contre le Vatican 
set. La section française compte 
On connait les efforts de Pie 


à ce jour 41 membres, maigÿ ce 

nombre sera porté à 50 d'ici quel- XII pour empêcher la guerre. On 

ques années. Comme ceux des | sait aussi avec quelle fermeté les 
derniers Papes se sont opposés 


autres sections, chacun a le droit 
de faire suivre son nom des ini- aux mouvements totalitaires. 


tiales: MS.R.C. Même dans les| 
milieux littéraires et journalisti- 
ques, rares sont ceux qui peu- 
vent nommer à coup sûr les élus 
de la section française. Ce sont, 
par ordre alphabétique: MM. Al-| tique saine, ils n'ont pas craint 
bert Ferland, Léon Gérin, abbé! d'intervenir et de blâmer ses 
Arthur Lacasse, E.-Z. Massicotte, | Abus. 

Adjutor Rivard, membres en re-| Les deux déclarations de Mgr 
traite: abbé Elie-J. Auclair Ma-!Sheen fortement motivées mé- 
rius Barbeau, Victor Barbeau, ritent d'être largement répan- 
Arthur Beauchesne, Harry Ber- | dues. L'Ecole Sociale Populaire 
nard, Georges Bouchard, Jean | vient de les publier dans sa bro- 
Bruchési, Thomas Chapais, Jean | chure bilingue — texte anglais et 
Charbonneau, . Mgr Emile Char-| TRE, française d 
tier, Pierre Daviault, Cyrille-F, qu'elles puissent pénétrer dsns 


à 4 tous les milieux. C'est servir la 
Delâge, Léo-Paul Desrosiers, Do- }, cause aussi de la vérité et de la 
natien Frémont, Jean-Marie Gau- 


| h : ; cause de l'Eglise et de son chef, 
is as Léon-Mercier Gouin, cha- | justice, que de donner à cette 
Inoine Lionel Groulx, Maurice brochure la plus large diffusion 
Hébert, Léopold Houlé, P. Tho-| possible. Elle se vend 10 sous 
mas-Marie Lamarche, 0.p., Gus- l'exemplaire, à l'Action paroissia- 
tave Lanctôt, abbé Arthur Ma- le, 4239, rue de Bordeaux, Mont- 
|heux, Séraphin Marion, Mgr Oli- | réal. (O.T., no 297). 


majorité de ses pairs. 


cé le nazisme et le communisme 


maine. Et même quand le fascis- 
me italien s'est écarté d'une poli- 


Ils ont vigoureusement dénon- | 


dressés contre la personne hu-| 


afin | 


| ves,—et cela sans perte du temps | 
| destiné aux classes. Ce sujet fut 
intégré dans le curriculum. 


Voici quel en fut le programme. 
Chaque soir il y eut un ser- 
mon sur la vocation, suivi du 
Salut du St-Sacrement. | 


Des prêtres — la plupart æ| 
l'Archevêché — furent invités à 
exposer un aspect du sujet. 


qu'on l'exhibe dans toutes nos 
paroisses, Ce serait un puissant 
moyen de populariser l'idée de 
la vocation sacerdotale. 


beau pour leurs fils.’ Puissent-ils 
entendre avec docilité un appel 
venu de si haut! 


Ces prédications, ces prières, 


Puis, arriva le soir de la séan-| ces séances, ont produit unë pro- 


ce. 

Il n'y a pas à revenir sur la 
pièce elle-même, sinon peut-être 
pour y ajouter cette idée: par 
son élévation morale, ses allu- 


| 


| 


fonde impression chez les’ élèves 
et les parents. Les Pères du Col- 
lège, les directeurs spirituels en 
ont recueilli de nombreux témoi- 
gnages. Quel que soit ‘“‘demain”, 


Le 28 février, lundi, M. l'abbé | sions constantes à l'Eucharistie, | ce sera pour l'avenir une semence 
E. Lavoie, curé de la Cathédrale, | Ja célébration schématique de la | féconde, Les élèves auront réflé- 
développa le thème suivant: le! messe dont on entendait les pa- | chi à ce problème et n'auront pas 
Sacerdoce: sa beauté, sa gran- | roles venant d'un retrait du thé- | l'excuse: “On ne m'y a pas fait 
deur. Il expliqua comment les!|âtre, cette pièce est, elle aussi, penser.” Ce n'est pas en vain 


|fonctions sacerdotales  élèvent 
| l'homme au-dessus de l'humanité, 
lui font parcourir une carrière 
la plus féconde possible. 

Le 29 février, M. l'abbé J. Ro- 
bert, desservant de Ste-Marie, 
traita ce sujet: le besoin de »prê- 
tres dans le monde et dans le 
diocèse, Dans le monde: l'Eglise 
est fondée sur le sacerdoce. Aux. 
prêtres Jésus-Christ a confié son 
Eglise, la perpétuation de son 
oeuvre, Sans prêtres pas d'Eglise, 
pas de sacremenis, pas de culte 
officiel. Dans le diocèse la pénu- 
rie actuelle, les besoins urgents | 
| du ministère. Des anecdotes per- 
sonnelles tirées de son ministère 
donnèrent du piquant à sa con- 
férence. 

ler mars. Monsieur l'abbé L. 
Primeau, procureur de l’Arche- 
|vêché, expliqua les moyens de| 
| développer la vocation: prière, | 
|sacrements, direction. Il insista | 
|très opportunément sur le grand | 
|moyen de la prière, puisque c'est | 
le moyen par excellence indiqué | 
|par Jésus-Christ lui-même. 
| 2 mars.—Le Révérend Père M.| 
| Caron, S.J., parla des vertus re-| 
| quises à l’aspirant au sacerdoce: | 
«sprit de devoir, de sacrifice, pu-| 
:eté, Il insista sur l'esprit de sa-! 
l'erifice, car, le prêtre est un hom-| 
|me “mangé” par son ministère. | 
Il ne s'appartient pas: son temps, | 
|ses forces, san intelligence, sa | 
| santé, sa personne appartiennent | 
|aux fidèles. 11 faut donc que les| 
élèves s'accoutument dès la jeu- | 
nesse à pratiquer l'esprit de sa-| 
crifice, sans lequel aucune voca-| 
tion n'est solide ni féconde. | 

3 mars.—M. l'abbé R. Bélanger, 
curé de St-Eugène, expliqua le| 
fonctionnement du ministère pa- | 
roissial. Il est, certes, bien qua-| 
lifié pour traiter ce sujet: sa pa-| 
roisse de 250 familles, composée | 
de bien des éléments divers, com- ! 
porte un ministère très complexe. 
ILen montra franchement les dif- 
ficultés et les sacrifices. Il insista 
sur la lutte contre la plaie des 
|mariages mixtes. 

4 mars. — Le Révérend Père 
Mailhot, S.J., recteur, exposa la 
vocation religieuse: les commu- 
nautés religieuses sont les colla-| 
boratrices du clergé séculier. Il 
faut donc qu'elles aient leur part 
| dans le recrutement. 


| 5 mars. — M. l'abbé Adélard' 


Couture était on ne peut mieux 
{dans son rôle en esquissant ce 
|sujet: le prêtre et les oeuvres. 
| Aumônier de l'Action Catholique, 
| grand promoteur des Caisses Po- 
| pulaires et des Coopératives, ce 
prêtre zélé donna aux collégiens 
|une leçon de sens social et sut 
Le convaincre, espérons-le, de 


leur future mission de collabora- 
teurs du clergé dans les oeuvres 
catholiques. 

6 mars. — M. l'abbé A. D'Es- 
| chambault, chancelier du diocèse, 
| ft ressortir les sacrifices, les joies 
let la récompense du prêtre dans 


évocatrice de sacerdoee. 


que pendant une semaine aura 


Mais il reste à faire ressortir | brillé à leurs yeux l'idéal sacer- 


surtout les allocutions qui y fu- 
rent prononcées. 

J'ai déjà dit que le Révérend 
Père Recteur expliqua la nature 
de la semaine de vocation. 

Dans un entr'acte, M. Camille 
Fournier, cet instituteur bien 
connu de l'Institut Collégial Pro- 
vencher, vint parler à titre de 


représentant de l'élément laïque | 


et dire l'intérêt que doivent avoir 


dotal. Les parents aussi auront 
compris leurs responsabilités dans 
la culture des vocations, 

En terminant, je formule un 
souhait: que cette initiative du 
Père Jacob devienne une tradi- 
tion annuelle; au Collège d'a- 
bord. et puis qu'elle s'élargisse, 
qu'elle déborde dans toutes nos 
paroisses, Pourquoi pas? 

BONIFACE, 


La Pologne nous met à l'épreuve 


Par HILAIRE BELLOC 


La phrase qui censtitue le titre 
de cet article de fond est une 
phrase qui plus d'une fois a paru 
au-dessus de ma signature ainsi 
que de celles de mes collègues. 
De toutes les vérités politiques 
qui se rattachent à la guerre ac- 
tuelle, elle en est la plus évidente 
et la plus importante, et aussi la 
plus difficile à comprendre pour 
ie public de ce pays. Si les alliés 
réussissent à rétablir une Polo- 
gne libre et forte, ayant accès à 
la mer par l'inclusion de certains 
ports dans son territoire, ils au- 
ront gagné la guerre. Cependent 
si, par faute de compréhension de 
ce problème, ils acceptent n'im- 


ne refusa pas. Elle se contenta 
d'observer que la postérité paie- 
rait cher ce mépris de toutes les 
traditions européennes et chré- 
tiennes. Elle avait raison. La pos- 
térité a payé chèrement, car sur 
les ruines de la Pologne s'est éle- 
vée la puissance de la Prusse et 
c'est l'attaque dirigée sur la Po- 
logne, plus que toute autre chose, 
qui a porté Berlin à croire que 
l'iniquité n'avait rien à craindre 
de la vengeance divine. 
L'Angleterre sombrera 

Si l'on nous enseignait l'his- 
toire, si notre classe gouvernante 
pouvait dans sa jeunesse se for- 
mer une idée de ce qu'est l'’Eu- 
rope, comment elle a été créée 
et comment elle pourrait mourir, 


| une Prusse parvenue et arrogan- 


| 
porte quelle paix—aussi complète 
celle-ci puisse-t-elle sembier— 
mais qui laisserait le sort de la! 
Pologne indécis, les alliés auront 
certainement perdu la guerre. 
Une nation polonaise libre et 
suffisamment indépendante est la 
garantie même de l'influence occi- 
dentale civilisée dans l'Europe | 
Centrale. C'est le contrepoids né- 
cessaire à l'âme prussienne qui 
ne cessera de vivre à l'est de 


si on lui disait seulement que 
l'Angleterre est une province de 
la chrétienté et de l'Europe et 
que, si l'Europe tombe, l'Angle- 
terre sombrera fatalement dans 
la tourmente, l'importance capi- 
tale de la Pologne en ce moment 
serait comprise par ceux qui con- 
duisent nos destinées, Mais male 
heureusement très peu se ren- 
dent compte de ce que représente 
l'Elbe, même si elle est extirpée|l2 Pologne, sa religion et sa ré- 
du reste de l'Allemagne. |sistance. Ils connaissent les dé- 
k | fectuosités de sa faiblesse; ils ne 
La première division de la |savent rien de son héroïsme et 
Pologne | de sa ténacité. Lorsqu'ils enten- 
La première division de la Po-!| dent le nom “Pologne”, ils l'as- 
logne a été le commencement de | socient vaguement dans leur es- 
tous nos maux. Elle a ramené le! prit avec une situation analogue 
barbarisme au sein de la chrétien- | à celle de l'Irlande. Et cela suffit. 
té; elle a admis pour la première! La résurrection de la Pologne 
fois dans notre histoire, sans hon-| Je le répète et peu m'importe 
te et sans raison, le déni brutal! combien de fois je dois le répéter, 
de la loi internationale et du droit | puisque dans notre décadence ac- 
à l'existence d'une nation chré-! tuelle seule la répétition peut 
tienne, Les deux scélérats de!s'imposer aux hommes modernes: 
l'histoire étaient alors exactement | notre succès et la portée morale 
les mêmes qu'aujourd'hui, le gou- | de notre cause dépendent de la 
vernerent russe d'une part, et| résurrection de la Pologne. 
Chasser le communisme de 
te, d'autre part. La Maïson Im-| Moscou 
périale de Vienne avait cédé aux! La Pologne est l'épreuve. La 
persuasions de ses conseillers et | résolution de sauver la Pologne, 
était devenue, bien qu'avec ré-| qui est à la fois la résolution non 
pugnance, un des complices du|seulement de vaincre la Prusse 
crime, Toutefois cette dernière mais de chasser le communisme 
circonstance n'était pas sans quel-| vil et meurtrier de Moscou, est 
que compassion car elle apporta | la condition morale de la victoire. 
au contrôle d'une partie de la! Si nous faiblissons, nous sommes 
Pologne une note civilisée, et au- | perdus. 
torisa au moins un vestige de! (Catholic Herald, Londres) 
liberté aux Polonais du Haut-| —— 
Bassin de la Vistule, où Cracovie! CALGARY--A une réunion du 
Lest demeurée le symbole de la!club Gyro, le ministre des Terres 
vie politique polonaise. | M. N. E. Tanner a dit que l'Alber: 
Il est difficile à dire si la gran- ta serait prête à recevoir 10,00 
de Impératrice chrétienne aurait! vétérans désireux de s'installe: 
pu se soustraire à cette compli-| sur des terres propres à la cultu- 
| cité, mais dans tous les cas elle|re, après la guerre. 
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 SAINT-BONIFAC 
A l'Archevêché heures, Ü y aura chemin de la 


Croix et le soir à 7 M. 20 sermon 
sur la PASSION 


La nouvelle us est parvenue 
de la de M abbé Cyrille Samedi Saint 
Allaire, autrefois du diocèse. M L'office aura lieu à 7 h. 30. On 
Allaire à été al é au Petit Sé- | fistrihuera la communion durant 
minaur la vieille Malson Ce) ]a messe. Le chant sera exécuté 
. rue a que dans la par les élèves du cuilège Dans 
nouve à de la rue Cathé-!j'aprés-midi, à partir de 3 heures 
irale . ; fan du 1 et dans la soirée, on entendra les 
tere ‘ cesser avant ete onfessions 
curé de On 


‘ LS à Dimanche de Pâques 
La messe principale aura leu 

A la Cathédrale à 11 heures. Ce sera une messe 
ntificale et le chant sera exe- 
té par la chorale avec ia mai- 
trise Dans l'aprés-midi à 3 heu- 
es il y aura vépres pontificales 


Semaine Sainte pr 


Vote ‘ ,e 
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1 Semaine Sainte à a 


athé : 
Jeudi Saint RE CRE TN NET 
: mur a éte distribuer 4 4 
di. 4 
- V'icures à toutes les Une Organisation 
A pa le 6 NneureS, À VOULES ? à 7 
emi-neures La messe principale paroissiale des 
ae e ) heure 8, Exec. Meur !: . 
| ’ jeunes filles 
©, Cabana a ven : A la 
nesse de 0 ant fut : 
- Le dimanche 2 avril à 4 h. de 
> llége - : 
exe . . il, dans la salle de 
" issée 
2 : - | l'Institut Collégial St-Joseph, les 
. t neure : 
Da | jeunes filles de la paroisse se réu- 
: ç G eds € 
, ue : irent dans le but de former une 
fl ' F c à . 
a ganisation paroissiale de de- 
+ r t : it e > 
ay moiselles pour le Service Bénévo 
M. le ( 4 fait un appe pe 
e 
jal d ” er pour r 
bre e paroissiens Les personnes dont ies noms 
Î 6 6 e € t.! suivent furent élues au Conseil 
mt € erses s0Cciete: Présidente Mlle Madeleine 
par a le e rendent adorer le | Painchaud; vice-présidente, Mile 
Saint Sa L irant 14 t' Alberta Bernier; secrétaire, Mlle 
de jeudi à vendredi Antonia Mousseau: conseillères 
Vendredi Saint Quartier Sud, Mile Vott=: Quar- 
Messe à 9 heures. Chant par la | tiers Nord Mile Mathilde Clé- 
chorale, Dar l'après-midi, à 3 ment 
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ouverte et présidée par M. le pré- 
sident R. Roy 
| M. le secrétaire nous donna 
{lecture des minutes de l'assem- 
blée de février ainsi que des cor- 
respondances reçues et envoyées 
depuis cette assemblée. 

| Une dizaine de nouveaux mem- 
bres furent proclamés au Cercle 
Ouvrier et 5 au Fonds de Secours 
A la suite des démarches faites 
|auprès des autorités militaires. 
| on installera bientôt dans notre 


passagers 


J. A. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 

TACHE NORWOOD 


Téléphones: 
204 004 


lequel seront inscrits les noms de 
nos membres qui servent dans les 
| différentes forces armées du Ca- 


216, AVE | 
nada. 


Rés.: 203 777 . + 


Bureau: 

Le Rév. Frère Ulric Beaulieu, 
| des Frères de Marie, de l'Ecole 
Provencher, nous donna la con- 
férence mensuelle. Son sujet fut: 
“L'enseignement de nos garçons 
vers une orientation profession- 
nelle”, Le Révérend Frére nous 
donna un exposé du travail fait 
dans ce sens à notre Ecole Pro- 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
hauffage, etc. et 
Ameublements d'églises et 
fine, etc. etc. 
Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


boiserie 


REMERCIEMENTS 


M. et Mme Emery Normandeau 
désirent remercier M. l'adbé A. 
Couture et la troupe scoute de 
St-Boniface, ainsi que les parents 
et amis qui leur ont témoigné de 
| la sympathie lors de leur récent 
| deuil 


Hub Service Station 


laché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurere 
H. ASSELIN, Prop. 
Tél.: 202 961 


Le Cercle Molière présentera 


600,000 


Francs par mois 


(comédie en trois actes) 


LES 25 ET 26 AVRIL 


| au théâtre Dominion 
Billets en vente du 11 au 22 avril au bureau de la | 
SOCIETE D'ENSEIGNEMENT POSTSCOLAIRE | 
140, avenue Provencher, St-Boniface, | 

de 2 h. à 6 h. de l'après-midi 
| Téléphone 201 137 


LES AVENTURES 
D'ARSÈNE LUPIN 


DES MILLIONS D'EXEMPLAIRES VENDUS 


Aventure! Emotion! Drame! 
Mystère! 


pour jeunes et vieux 
par 


MAURICE LEBLANC 


L'aiguille creuse 
Le bouchon de cristal 
Les huit coups de l'horloge 
De minuit à sept heures 
Le formidable événement 
Victor de la brigade mondaine 
Les dents du tigre (2 tomes) 


GASTON LEROUX 
ROULETABILLE CHEZ KRUPP 


PRIX: 50.50 l'exemplaire 


rnier catalogue 


Variétés 


Montreal - P1.7484 


Les Edition: 


1410, rue Stanley - 


| salle un Tableau d'Honneur, sur | 


LA LIBERTE ET L 


E Des cours de tissage seront 


donnés sous peu à Somerset 


Tissage 
Le cours de tissage s'est termi 
né cette semaine à St-Malo et 
l'exposition des travaux a eu Le 
le um soir 3 avril. Ce 'urs à 
été couronné de succt ayant été 
suivi par pré e ‘ 
tes & er f L: 
si résolues à : 
commencé 
LL L L 
Materiaux 


Il devient peu plus facile 
d'avoir des matériaux, au moins 
dans certaine Nous re 
cevrons sous peu des envois non- 
veaux qui nous perme 
satisfaire la clientéle urbaine et 


ugnes 


ttront de 


rurale 
LA LL L2 
Cours à Somerset 
On nenréra sous peu un 


cours à S& us SAvOns 
déjà que la population saura en 
avec enthou- 


aubaine qui 


rrset, et n 


profiter et rénondr 


siasme et entrain à 1 


lui est faite. M. l'abbé L. Senez 
en est l'organisateur et les pro- 
nostics sont excellents 
L LI LL 
“SEP” 
SEP ortira sous 


imetr qui ser 


verez une 


troisieme n 


des anciens. Vous y trou 


nouveauté bien intéressante, sur 


tout pour les tisseus 
LA LL . 
Bibliotheque 
On a reçu derniérement à Ja 


bibliothèque 
nouveaux et le 
teurs augmente graduellement 


plusieurs livres 
nombre des lec- 


Assemblée mensuelle 


vencher, des résultats obtenus et 
possible sur nos 
élèves pour les aider à créer un 
avenir suivant leurs goûts et 
leurs aptitudes. Car c'est dans de 
tels ateliers que nos jeunes peu- 
vent, en exerçant ou apprenant 
les idées fondamentales des dif- 
| férents métiers, arriver à savoir 
ce qu'ils aimeraient faire une fois 
[Suite à la deuxième page] 


mt “sut. | du Cercle Ouvri 
|. 'YVONNE" u &ercie uvyrier 
— ge COIFFI RE MODFRNE 
M 301, édifice Affiec Il y eut une moyenne àssistan- 
4 Avenue du Portage ce à cette assemblée mensuelle de l'influence 


r * 
| Décès 
Mme NOE RODRIGUE 

Le dimanche 2 avril, Mme Noé 
Rodrigue, née Albani Barsalou, 
est décédée à l'hôpital de St- 
Boniface à l'âge de 60 ans. 

La défunte naquit à l'Ile du 
Calumet, comité de Pontiac, PQ, 
et vint résider au Manitoba il y 
[a 36 ans 

Mme Rodrigue laisse 
venir d'une mère très dévouée 
là l'égard de sa famille et d'une 
: grande charité envers le prochain. 
| Lui survivent, outre son époux, 


le sou- 


| M 

B. Neil (Anita Rodrigue), de St- 
Vital; Noël, de Central Patricia 
Mines; Léonard, de Duparquet, 
P.Q.:; Gérard, de l'aviation, sta- 
tionné à Régina; Paul, de l’avia- 
tion, en Afrique; Yolande, de 
St-Vital; de plus, 4 enfants adop- 
tifs: Albert Gary, de Sioux Look- 
out, Ont: Mme L. Bonnefoy 
(Marguerite-Marie Gary), de St 
Claude: Mme Jean Legal (Jac- 
queline Gary) et François Gary, 
toutes de St-Vital. 


Elle laisse également dans le 
deuil, 9 petits-enfants, 2 frères, 
MM. Omer et Amédée Barsalou, 


qui demeurent 
2 soeurs, Mme A.-J. 
St-Boniface, et Mme O. Mac- 
Coshan, de Winnipeg 

Le service fut 
credi 5 avril à 9 h. 30 par M 
l'abbé J. Robert, en la cathédrale 
de St-Boniface. 


M. l'abbé A. Fortin fit la levée 


du corps. 
L'inhumation se fit dans le ci- 
| metière paroissial 
L2 L L2 
ANDRIETTE GREGOIRE 
Andriette Grégoire, enfant de 


| M. et Mme R. Grégoire, de Poplar 


Point, est décédée à l’hôpitai de| 


| Portage le samedi 25 mars, après 
une courte maladie, La fillette 
était âgée de 4 ans 
| Lui survivent, outre son pére et 
| sa mêre, 4 soeurs: Yvette, Rita 
| Claire et Agnés; 1 frère, André 
qui sert dans les forces armées. 
Le service eut lieu à St-Eusta- 
che, et l'inhumation se fit dans le 
cimetière de la même paroisse. 


Retraites 
fermées 


Dates des prochaines retraites 


èves de 
1 
| à 
4 : 
mariées. R. P. \ eux, OMI 
Du 28 avril au ler mai —Elèves 


du Couvent de St-Norbert. S 
Gauvin, prêtre, 

Notez bien que-—{1}) Les retr 
tes commencent à 7 h. 30 dus 
2 à Mais Retraites est 
tout près de l'H de Vii 
cote es! offrande de $1.00 pa 
jour pour femmes et filles: de 
$3.50 pour 3 jours, hommes et 


ljieunes gens 


en Saskatchewan: | 
Dussault, de 


chanté le mer- | 


On peut dire en generæl que la 
ponse de noire popuüialion a été 
des plus irageantes et que 
us nous rendons mieux compte 
initiative s'impo- 


enc 


cette 


Comité 
des oeuvres 
paroissiales 


Mmes V. Dubois, A. Saltel et 
A. Lavoie ont organisé le district 

) 16. Les cotisations et la partie 
de cartes ont rapporté $50.20. 

Le dévouement organisa- 
rices a su rendre la soirée inté- 
ressante; des fleurs furent ra 
flées, tencan chinois, manière 
différente des autres rafles des 
districts) et gagnées par M. R 
Desrosiers. Une autre rafle, mais 
fut faite de la manière 
habituelle, gagnée par M. A 
Chouinard. Pool, Mlle H. Cour- 
teau, Le prix de série des 6 par- 

es de cartes fut gagné par M 
A. Chouinard avec 833 points. Les 
gagnants pour chaque cinq mains 
furent: M. J. Moquin, M. J, Le- 


des 


ue-ci 


bleu, M. A. Chouinard, M. J, Mo- 
quin, M. D. Moquin. Le grand to- 
ta] des 20 mains jouées, fut gagné 
par Mme A. Boivin 


remercie les dona- 


ie prix et les organisatrices 
pour leur bon travail, et leur 
téressante partie de cartes 
Miles I. et S. Saltel ont rendu 
le programme récréatif intéres- 
morceaux d'accor- 
applaudissements les 


Le Comité 
] in- 


sant par des 


déon: les 


rappelèrent plusieurs fois. | 


Les districts no 17 et no 18 au- 
ront leur rapport la semaine pro- 
chaine. Cette partie de cartes fut 
la dernière de la saison pour le 
fond des oeuvres 

. . 

Faute d'espace, à cause des 
descriptions de district, il a été 
impossible d'annoncer qu'une 


- | 
assemblée générale des dames du; 


Comité Central, des capitaines de 
| district, et des conseillères du 
Service Social, eut lieu le 14 mars, 
à la salle du Cercle Ouvrier. A 
cette assemblée notre présidente, 
Mme A.-J.-H. Dubuc, avait invité 
Mme John Allen pour nous don- 
ner une causerie sur le EU 

? 


des prix en temps de guerre. 

Les dames parurent satisfaites | 
et Mme John Allen sut répondre 
aux questions que les dames lui 
poserent, 

| Mme J.-Arthur LANE, 


| 
Re aq 


Petites Notes 
| Fiançailles | 


Mme Elizabeth Battye annonce 
les fiançailles de sa fille unique, 
Lillian, avec l'aviateur-chef Aimé 
Boisselle de Brantford, Ont. fils 
de M. et Mme Henri Boisselle, 

Le mariage sera célébré le sa- 
medi 22 avril à Paris, Ont. 

L2 L . 


Noé Rodrigue, 6 enfants: Mme | 


Après avoir passé quelques 
mois avec ses parents, M. et Mme 
Joseph Tanguay, de 240 rue Ca-| 
thédrale, M. Joseph-Aimé Tan- 
guay est retourné sur sa ferme à 
Oxbow, Sask. 


. s . 
“Shower” 
l'honneur de Mle ou 


En 
Châle, dont le mariage avec le 
sergent A.-J. Proulx, de l'avia- 
tion, aura lieu le 12 avril, Mmes! 
E. Proulx et E. Lowe et Mlle L. 
| Fitzmaurice organiserent un 
|“shower” d'articles divers à la 
| résidence de Mme J.-B. Châle, 
Les cadeaux furent présentés 
| par Judy Lowe et Roger Marion, 
cousins de l'invitée d'honneur. 

Il y eut 40 invitées. 
| NN 
|  L'officier breveté Paul Paquin, 
| de l'aviation royale canadienne | 
est actuellement en visite chez| 
ses parents, M. et Mme Wilfrid | 
Paquin, de 612, rue St-Jean-Bap- | 
tiste, St-Boniface. L'officier bre- | 
veté Paquin, qui sans-filiste | 
mitrailleur, retournera après son 
congé à Dartmouth, N.-E Il fait 
partie de l'aviation canadienne 


depuis le mois de septembre 1941. 
L L£ L 


Le soldat Eugène LaRivière, 
fils de M. et Mme A.-C. LaRivière, 
de 273 rue Dumoulin, est actuelle- 
ment en congé chez son épouse 
née Annette Neyron, et chez ses 
beaux-parents. Après son congé, | 
le soldat LaRivière retournera à 
Port Hardy, Ile de Vancouver, où 


il est stationné. | 
LL LL . 


est 


Jeudi dernier une soirée inti- 
me réunissait un grand nombre 
de parents et is chez M. Ar- 
mand Pambrun rue Lange- 
vin, à l'occasion du retour d'ou- 
tre-mer du soldat Don Kindred, 
frère de M. Laurent Pam- 
run, qui fait partie de l'armée 
active depuis le 14 mai, 1941. 

Le soldat Don Kindred compte 
4 de ses frères dans les forces ar- 
section Pa- 
royaie Cana- 
vice aux Indes; Île 


d'a 


en ser 


t Andy, également de l’a- 
viation, stationné à Lachine, P.- 
Q.: le soldat Mickey, de l’armée 


canadienne, en service outre- 
mer, et le soldat William, en Ita- 
lie. Un de ses jeunes frères, Ar- 
‘hie, âgé de 16 ans, fait partie des 
| cadets de l'armée. 


E PATRIOTE 


gais et fleuris, tissés par des experts 
mettront d'être à la page ce printemps 


Winnipeg. Man. ? avril 1954 


Préparez-vous 


au printemps 


en achetant des 


su IMPORTÉS 


Ce qu'il y a de plus moderne . .. tissus charmants, 


Ils vous per- 
Ils vous pro- 


cureront des robes qui enjoliveront votre garde-robe 


d'été 


Couleurs attrayantes 


printemps. 


pour vos costumes de 


Jersey Mallison de rayonne imprimée; couleurs gaies, 


variées 
La verge 


Coton à rayures qui ne déteint pas, tissu cordé 


de tissu à rayures rou 
vert et blanc. 36 pouc 


Crêpe en rayonne imprimé, 
38 pouces de largeur. 


petits 


Seersuckers à 
robes et habits 
ne déteignent 
verge 


pour 
pas 


Cotons lavables: piqués 


Couleurs unies ou multicolores 


geur. La verge 


Mousselines ‘’powder puff', 
teintes pastel. 36 pouces de largeur. 


Tissu croisé ‘’Mallison'” 
Ne fait pas de plis et 


quoise, rose poudre, blanc, rouge et vert. 


de largeur. La verge 


Larges dessins fleuris 


rayures seérrées 
le jeu 


38 pouces de largeur 
$3.50 


Choix 
ge et blanc, bleu et blanc ou 
es de largeur, La verge, 896 


Dessins fleuris, grands et 
La verge $1.49 


pour costumes d'été 
Choix de 
largeur La 


$1.10 


ginghams et cordés. 
36 pouces de lar- 


$1.00 


fraiches et légères, en 
La verge, 89e 


teintes qui 


36 pouces de 


tissus 


pour costumes, en rayonne. 
se repasse bien. Mauve, tur- 
42 pouces 

$2.50 


Tissus, 2e étage 


of, 


"NS Eu 


Sudsons Day Company 


INCOR FOR ATE D 


——————— 
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Le soldat Jean Paquin Le soldat Georges Paquin 

M. et Mme Frédéric Paquin, de 214, rue Berry, St-Boniface, 
ont cinq de leurs fils en service actif dans les forces armées du Ca- 
nada. Le sergent de section Edouard Paquin, qui est maintenant 
stationné à l'Ecolg des sans-filistes de St-Jean, N.-B, s'est enrûlé 
dans l'aviation canadienne au mois de mai 1940 et fit son entraine- 
ment à Toronto et à Montréal. Il étudia à l'Ecole Provencher et au 
Collège de St-Boniface; il est âgé de 30 ans. Le caporal Fernand 
Paquin étudia aux écoles de Toronto, St-Thomas et Rivers. Il se 
rendit outre-mer au mois de septembre 1942 et fit 6 mois de service | 
en Afrique du Nord. Il fait actueliement partie de la 425e escadrille | 
de l'Aviation royale canadienne. Il est âgé de 25 ans et s’est enrôlé 
au mois de mars 1941. Le sergent Albert Paquin qui est maintenant | 
stationné Uclulet, C.B., avec l'escadrille no 4 de l'avistion cana-| 
dienne, est âgé de 29 ans et est dans l'aviation depuis le mois de! 
mai 1940. Le soldat Jean Paquin fait partie du corps médical de 
l'armée canadienne depuis le mois de février 1943. Il est stationné | 
à Fort Osborne, Man. Un autre fils, le soldat Gevorges Paquin, qui! 
fait p des Cameron Highlanders depuis septembre 1943, est| 
actuellement à Truro, N.-E, M. et Mme Paquin avaient également 
un sixième fils dans l'armée canadienne, Lucien. Il a été réformé 
de l’armée avec honneur, à cause de la faiblesse de sa vue, | 


1 


RO 


CINQ FILS DANS LES FORCES ARMEES 


27e MAY 1670 


Le caporal Fernand Paquin 


Le Bureau de l'économie agri- 
cole du ministere de l'Agriculture 
des Etats-Unis prédit que la de- 


mande de produits agricoles par | 


la population civile se maintien- 
dra à un niveau élevé en 1944. 


QUPIN LUMBER à 


| Les souscriptions en faveur des 
| bons de guerre en Afrique de l'Est 
| ont rapporté la somme de $6,000,- 
[000 et 600 vaisseaux. ($26,640,- 
| 000). 


Evitez l’affluence des 
clients à Pâques 


Perth vous exhorte à faire 
faire tous vos travaux de 
|| nettoyage à sec et de tein- 
ture dès maintenant. 


Envoyez-nous vos 


| e rideaux © orcillers 
© draperies © hobits 
© housses © paletots 
© couvertures e robes 


Téléphone 
37 161 


Téléphones 201 105-06 


Service prompt, 


FUEL CU 


efficace, courtois 


Nos cours et nos bureaux ferment 4 midi le samedi durant les mois d'été 


Péleur, Faiblesse, Nervesité, Irrégulorité, Manque d'Appétit, 
Troubles féminins, symptèmes ou conséquences de l'ANEMIE. 


TONIFIEZ-VOUS. EN 


PILULES 


LES FEMME 


22 


PRENANT LES 


à 


s 


BONNES 


ROUGE 


PA ET FAIBLE: 


Winnipeg, Man. 7 avril 1944 


à 
F Lorette portantes influences éducation- 
Lou  nelles du système actuel: un con- 
d cars e les inspecteurs) tact plus intime, une meilleure 
L1 1 ! t pd 
get éce es et autres renrésentants entente entre instituteurs et élè- 
! y 
n'tée aan ée dar - titté a- pes À craindre que cla 
eve diet es, f son-  n'aggrave le problème des mala- 
4. Me oir générale à la cam-|dies contagieuses? Dans ce 
3 
tympagne, à et des grandes uni-|nouveau système quelle plac: 
boutés scolaires Une réunion de ce! fera-t-on à l'instruet religieu- 
bélgenre à € ‘  Lorette, le 251%e, si on la reconnañt? Et quel 
\ L s 
Lana Les titutrice des ne genre d'instructior religieuse 
Lara | 1 
ft avaient ét tées. 11 v'Ft combien d'autres questions 
r : tres L'assemblée s'est prononcée, à la 
en » t de Ste-A C « f 
art ” : 
Lændroit en 1! suite de son nrésident, en bio 
contre e evstème les grar des 
te M. Fe er pré ni } : 
or poñé unités scolaires. Bra 
1 ut L2 LI LI 
b hi | exe à 
- ee M abbé A Y'Eschambault 
erkes grandes u F n 2 de PULL 
olmerait-il pas de briser les groupe » 2 se p a!s, 
argncnts itionaux, pour tâcher de à Pâques, dan 1 chapeie du 
"o vert 
ses fusionne er tout homo Fr” d 
ngene #1 po Die Ces grandes Le 
nu nités auront-elle pas pour . 
nobfiet de détruire une des plus im- | ‘ 


|| 
art 

Un Pharmacie Préfontaire RS 

ze 22] 

: 7 Aubigny 

Let SIROP DE DENTITION POUR Baptemes 

je BEBE qui PERCE SES A M. et Mme Eddy Hébert est 
u DENTS | né un fils le 25 février baptisé le 


à Frottez légérement sur genci 
} ves Il cesse de pleurer ins 
: tantanément 


les noms de Joseph 
et mar- 


9 mars sous 
Richard-René. Parrair 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
- - 


Letellier Ste-Rose-du-Lac 


Le vendredi 31 mars, devant Invitation 
une assistance nombreuse eut Le dimanche de Pâques 9 avril, | 
Heu une Soirées caractère | un groupe d'enfants de Ste-Rose 
iginai, & étre une innovation! joueront une jolie saynète inti- 
dans genre: un concert en|tuiée “La Pastotale de l'offran- 
honne des parents de nos sal-| de”, Cette pièce a pour but d'en- 
cut rem | seigner à tous la manière d'offrir | 
Sur la scène, sur un fond de!à Notre-Seigneur, nos oeuvres. 
irapeaux, avaient été disposées! Cette séance est organisée par le 
ustiquement les photographies! Rp Jde Rocquigny. O.M.I. Tous 
vins de nos soldats. Celle! je. baroissiens, parents et amis 
ac sergent V. R. Kissick, mort| sn, cordialement invités à venir 
nd e amp d'honneur, occupait le! 4, jouer les petits croisés. Après 
"a # : moment impression- la séance, aura lieu le tirage du 


chant fameux gateau mers ve l'é- 
le rideau se leva ! Slise de ste-hRose " miniature 

Ecole St-Patrice { 
fa- Honneurs: Grade VII, Elisa- 
beth Schabler: grade VI, Carmel 
MacCarthy, Anatole Ladéroute; 
grade V. Rita Normand, Lucy Du- 
rois | pas; grade IV, Yvette Ladéroute; 
l.| grade TITI, Charles Dupas: grade 


nant, quand, pendant le 
de “O Canada” 


doucement montrant tour à tour 
photographies 


chers à tous, 


es êtres 


de ces 


surtout à leurs 


ssi Nestor Pa-!'J1, Lucile Schabler: grade 1! 
rent et le sergent-pilote Arthur! Norma Dupas, Norman Dupas 
Moore. Il offrit délicatement ses| s à * de 
sympathies à leurs famiiles et in- 
à foule à Î pour ceux Saint-Laurent 
jui donnèrent leur vie pour la pa- Décès 
MM Léon ‘ruée: ti PA, Le mardi 28 nars eut lieu dans 
# gs OR T RT l'église paroissiale le service de 
Fraser et Napoléor Comeault ci-|witor Guiboche, de l'aviation 
térent ensuite chacun des noires | canadienne, décédé le 22 précé- 
qui sont sur les champs de ba- dent à Terre Neuve, après une 
taiile, donnant un bref historique! te maladie. 11 était le fils 
de chacun, racontant quelques de M. et de Mme Toussaint Gui- 
| faits contenus dans leurs lettres. |} je de St-Laurent, Manitoba 
Les orateurs eurent des paro-| Outre son père et sa mère, il 
es encourageantes pour les pa-|jaisse dans le deuil 5 frères, deux 


} . r noi uret 
| 35e par poste raîine, M. et Mme Benoit Sauret 
or te 

of A M. et Mme Gustave Lévesque, | 
pal | une fille née le 17 mars baptisée | 
tra le 19 sous les noms de Marie-Jac-| 
Les 


queline-Annette, Parrain et mar- 


bot | 
Cu DR. JACOB raine, Louis Lévesque et son 
pl et ses Associes épouse, Antonia Bouchard 
"M L LA L 
Le] 4 N 
| Dentistes M. et Mme Adrien Bessette ei 
di eurs deux enfants sont revenus 
LI URAAUT | dans notre paroisse apres avoir | 
Tr 4 ” passé deux ans dans la province 
4 WINNIPEG PRANDON | e 
ind 21544, arenue du de Quebe . g ù 
fr Portage 219, avenue 
1 eue Rosser L'aviateur Télesphore Robert 
Montgomery 
m > est retourné à son poste, apres 
nf Meur sn am à 6h pm | avoir passé deux semaines chez 
a, ses parents 
{ 
im 
D 


Dre SeSe Se TPE SE TETA TEST SATA TE TETESE SATA TATETETATETESETESESEL) 
L'ensemencement de l'orge 


Atin d'obtenir un plus grand rendement, il Û 
faut semer l'orge qui a de gros grains plus fl 
abondamment que celle qui n'a que de petits 
grains. Consultez un agent Searle afin d'obtenir les ren- 
selgnements désiréz sur les meilleures variétés d'orge à semer. 


Nos agents ont encore de petites quantités d'orge, de blé et 
d'avoine de haute qualité à vendre. 


SEARLE GRAIN COMPANY, Limited 


sesèseses 


F 


* Pas de bonheur à la maison 
% quand la mère est malade 


La maman fatiguée, épuisée me peut rendre son 
nifoyer heureux si elle est malade et soucieuse de ses 
.S multiples oecupations. 


14 


nbattue, mervense et irritable 
Elle ne peut sa reposer la 
fatiguée qne 


l Elle devient 
déprimée et découragée. ; | 
[dnus, et elle se lève le matin aussi 
lorsqu'elle s'est couchée 
Les femmes qu souffrent ainsi, trouveront dans les pilules 
snd Nerve'’ 
{ leur système épuisé, et les elles seront de nouveau heureuses 


: 


td Prix, 50 sous la boîte; 65 pilules, chez tous les pharmaciens. 
" Assurez-vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, est sur le 
fipaquet. 

e The T. Milburn Co. Limited. Toronto. Ont 
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: BY APPOINTMENT 


_ MI or Bue, 


FOURNISSEUR de sa majesté . . . votre bébé 


Qui, # règne sur x s et votre mMotson, ef VOUS seriez surpris du 


chez EATON, ouss 


pouvoir: qu 


© sur nous 


ndres beso 
son confort 


Chaque annee nous avons étudié ses mc 15 et exigences, et 


que nous avons pris en main 50 santé 
catalogue EATON constitue le meilleur moyen d'acheter les articles de bébé 
Qu'il. s'agisse d'une 1 de ce qu'il y à de mieux pour son ma 
d'estor ea y © de plus choud pour son petit lit, ou de ce fau 
pou e vèt ce fac à rendre les voisns joloux, vous trouverez le répo 
à toutes ces estions dans le rtologue EATON parce au EATON, 
\ p es ocens” CONNAIT LES BEBES PRESQUE ous 
| 
î 


bien que leurs res elles mêmes 


est «à facile d'e 


CATALOGUE EATON, "UN MAGASIN ENTRE DEUX COUVERTURES" 


e du 


7, EATON C°.... 


WINNIPEG CANADA 


{Health 
un remède qni leur aidera à récupérer la santé, À refaire 


parce 


et son apparence e 


| Ayotte, Denise Fortier, Margueri- 


| * 
| cadre contenant tous les noms des | MErCI, 


127. 


} 
! 
1 


ts, des félicitations pour le mé- 
eurs enfants, à qui tous 
nt un retour sauf et 


dans l'armée canadienne et 3 au 
foyer, ainsi que 5 soeurs dont 
deux sont encore à la maison. 
À la famille éprouvée, nos plus 
vives sympathies 
V pour la Victoire; M. et Mme PEER 
Kissick occupant le centre, les Le dimanche 19, eut lieu à 
parents, épouses, frères et soeurs! salle paroissiale ure soirée en 
des soldats, les deux côtés |faveur de la Croix-Rouge. Les 
Un de organisatrices eurent un beau 
chants. intéressa et purent faire parvenir 
sistance plus de l'organisation centrale la jolie 
heures. de $90.40. Merci sincère 
Ceux qui contribuerent au pro- pour générosité, 
gramme furent: Milles Denise! 


de 


prompt 


Les sièges étaient disposés en 


la 


programme 
récitations 
pendant 


musique, 
l'as- 
deux | 4 

somme 


a tous 


succès 


L LL 

Le 2 avril une nouvelle soirée 
paroissiale eut lieu au profit de 
la paroisse, Elle rapporta la 
jolie somme de $56.00 de béné- 
ne Claude Arcand. Mme Albert | fice net. 11 y eut beaucoup d'en-| 
Breton accompagnait. Mme W.ltrain. Les prix de cartes furent 
Oryschak, d'Emerson, joua deux|£agnés par MM. Yves Kerbrat, 
morceaux de violon. A la fin de} Pierre Cyr, Ambroise Perrault 
la soirée, M. le curé dévoila un!et Mlle Jeanne Lavallée, Cordial 


te Parent, Clémentine Stephens, 
Mme Alex. Cadieux, MM. Léon 
Bruyère, Paul Fortier et le jeu- 


nôtres qui sont dans le service 
militaire. Il sont au nombre de 


Vassar 


Malgré la température pas 


|. 


1 
L'entrée à ce concert était gra- 


Le Congres des | 
langue française 


nstituteurs de 
du Manitoba 


sous les auspices de l'Association d'Education des Canadiens francais 


Institut Collégial St-Joseph, St-Boniface 


12 et 13 


avril 1944 


PROGRAMME 


LE MERCRE 


DI 12 AVRIL 


h. 30 pm-—Inscription des membres 
Bienvenue: Mme M -E 


Houde, présidente de l'Asso 


ciation des Instituteurs de Langue Française 


Allocution: M. J.-A 


Chant: les élèves de l'Ins 


“Mère d'Youville, 
élèves du couv 


“Les Caisses Populaires”: M 


président de l'AECFM 
it Collégial St-Joseph 
fondatrice des RR. SS. Grises”: 
ent de St-François-Xavier 

l'abbé A. Couture, au- 


Marion 


mônier de l'Action Catholique 


Rapports: R P.F 
visiteurs des 


Faure, S.J., et M. l'abbé L. Blais, 


écoles 


Questionnaire et discussion. 
Choix du Comité de Nomination. 


S. Exec, Mgr G, Ca 


LE JEUDI 
am-Fête de la Ligue 
l'Ouest. 

Les institutrice 


9 h. 


bana, archevéque-coadjuteur 
13 AVRIL 
des Institutrices Catholiques de 


s sont invitées à assister à la messe 


à l'église du Sacré-Coeur, Winnipeg. 


2 h. 30 pm.-Elections. 

Cours Primaire: 
Présidente, 
Dufresne 
“Exercices de ] 
français”: KR. F 
“Classe pour 
Henriette 

Cours Supérieur: 
“La compositio 
Poirier 
Discussion: 

pm.—"Mère Marie-Rose, 


MI 


8 h. 


de Jésus-Marie': 


St-Joseph. 


“Les Grandes Unités Scolaires": R. P Beaud 


Officiers élus pour 
O CANADA! 
L 


le L. Guyot: secrétaire, Mme 1! 
angue anglaise pour les Canadicns 
Michel, s.m 

les tout petits”: Rév. Sr Marie- 


n aux grades supérieurs": Rév. Sr 


Lecture littéraires 


fondatrice des SS, des SS. Noms 
par les élèves de l'Académie 


n, SJ 
1944-45, 


Les institutrices sont priées d'inscrire leurs noms au commen- 


cement de chaque séance. La list 
La Liberté et le Patriote. 


e des présences sera publiée dans 


Otterburne 


Une semaine d'activités. Ce fut 
celle du 19 au 26 mars. 

Primo. Les dames de Ste-Anne 
ayant pris l'initiative de faire le 
ménage de l'église, le R. P. Curé 
invitait tous les paroissiens, à la 
grand'messe du dimanche, à pré- 
ter leur concours. On répondit 
très bien. Dès le lendemain, cons- 
tructeurs d'échafauds, laveurs et 
laveuses se mirent à l'oeuvre, 
puis ensuite les peintres, si bien 


que samedi matin on pouvait 
meître la dernière main à l'ou-| 
vrage. Et dimanche on entrait 


dans une église, non pas plus 
jeune qu'avant, mais plus propre 
et plus attrayante. 

Secundo, Le mercredi M. l'abbé 


L. Blais arrivait chez nous pour | 


la visite des écoles. Le soir, plus 
de cinquante adultes, parents de 
nos enfants pour la plupart, mais 
aussi quelques jeunes gens et le 
corps enseignant, s'étaient ren- 


1 
/ 


tuite; après le chant de “Dieu! 


sauve le Roi”, l'assistance fut in- 


photographies et les souvenirs 


| vitée à défiler pour examiner les 


F| 


déposés sur la scène; il y avait | 


des objets divers: coussin, mou- 
choir, bague, morceaux d'aéro- 
vlane ennemies, de ballon de bar- 


rage, que les fils sont fiers d’'en-| 


voyer à leurs parents. 

Des contributions volontaires 
furent versées au profit de la 
Croix-Rouge. Le résultat final de 
la campagne n'est pas encore at- 
teint, mais la somme déjà recveil- 
lie est de $455.00. 

Honneur aux parents de nos 
soldats outre-mer! Prompt et 
keureux retour à leurs fils! 


trop favorable de dimanche der- | dus à la salle paroissiale pour dis- 
nier 26 mars, il y eut une bonne | cuter de quelques problèmes é- 
assistance à la soirée de cartes ducationnels pratiques. Il y eut 
organisée par les familles Aimé | d'abord discussion en cercle d'é- 
Loiselle, François  Daigneault,  tude. Et M. l'abbé Blais fit la 
Mmes Zoé Beauchamp, J. Mans- Mise au point. Tous les assistants 
field, MM. J. Asselin et Edouard |se sont ensuite fort intéressés à 


| Lafortune. Les prix de cartes fu- [l'exposition de- livres d'enfants, 


On annonce les fiançailles de | 


Mlle Laurence Lebeau, institutri- | 


ce, avec M. Emanuel Marcq, fils 
de M. rt Mme Jules Marcq, de 
Deleau. Le mariage aura lieu à 
la fin de mai. 


Ce monument 


de plus de 3 pieds 
de hauteur, avec 40 
lettres gravées gra- 
tuitement, frais de 
fret payés, pour 
$15.00 seulement. 


AUTRES MONUMENTS, 
DE $9.00 A S$49.00 
Notre catalogue gratuit, bien 
illustré, décrit plusieurs mo- 
dèles différents. Pour tout 
renseignement, s'adresser à 


Miln Memorials 


Boîte 110, La Liberté et le Patriote 
(Aucun agent) 


© La Marine Royale Canadienne a besoin 
illimité de matelots et de chauffeurs 
à faire du recrutement dans toutes les autres branches. { 


e Les candidats avalent 


sante 


côtes 


qui 


RENCONTREZ L'OFFICIER-RECRUTEUR 
MENT AU H.M.C.S. CHIPPAWA 


51, RUE SMITH, WINNIPEG 


Cette annonce est insérée par SHEA'S Winnipeg Brewery Ltd. 


| SON. 
| prompt retour à 
L 


Tam ZT-T-ZO--——————— | 


La Marine Royale (Canadienne 


a besoin de vous 
maintenant! | 


peuvent être rappelés pour faire du service sur les 


rent remportés par Mile Florence | Préparée par M. l'abbé Blais. La 


Côté et Mme Zoé Beauchamp, | Preuve, c'est que les parents ont 
acheté pour leurs petits un ou 


MM. Richard Cayer et Raymond 


Cayer. Les prix de rafle furent De des volumes mis en 
gagnés par Mme A.-J. Cayer et M. Tertio. Les organisateurs de 


Etienne Simard. 11 y eut aussi 
quelques parties de bingo, et les 
gagnants furent: M. le curé A.-J, 
Jolicoeur, MM. H. Simard, Gé- 
déon Daigneault, Léo et Alix. 


notre quatrième soirée paroissia- 
le pendant ce temps-là n'ou- 
bliaient pas de se préparer pour 
le 26. Ils tenaient à réussir sans 
doute, et n'ont pas été déçus. 


Owens et Miles Doris Boutang et! Comme disait quelqu'un: I n'y! 
a pas trop de monde, mais le lo-| 


Dora Hébert. Cette agréable soi- 
rée rapporta la belle somme de 
$80.80. HAE générosité des assistants ne s'est 
La semaine dernière M. le | pas laissée refroïdir. Et pour cau- 
Curé fut appelé chez M. Kazimir | se. 
Maczuga, lequel était assez dan-| Prix de cartes: 
gereusement malade, Il est main-| Côté et Mme Emile Roy; MM. 
tenant en bonne voie de guéri- 
Nous lui souhaitons un 
la santé. 
LL 


cal est trop petit. En tous cas la 


|{tel. Prix de consolation: Mlle Li- 
| liane Carrière et M. Alfred Des- 
marais. Prix de présence: Mme 
| Mardoc Audette et M. Gabriel 
| Cinq-Mars. 


L 
C'est avec regret que nous a- 
vons vu partir une de nos famil- 
les canadiennes-françaises, celle 
de M. J.-B. Bourret, qui va de- 
meurer à Ste-Anne des Chênes. 


boîte d'épiceries; Mme Ang. Car- 
rière, un sac de farine, et Mme 
DIMINUTION DES 
APPROVISIONNEMENTS 
DE GRAINS 


OTTAWA — Les approvision- 


dollars. 

A l'heure du goûter, ceux qui 
se sentaient en appétit purent se 
procurer une ration supplémen- 


+ niers qui s’enlevèrent plus vite 
nements de grains étatsunien: à ; 
: tsuniens au que l'encanteur ne pouvait les 


| saient à 69 … " 
Canada, se totalisaient à 1,652, offrir. 


295 boisseaux, au 23 mars 1944, 1 y eut jeu de bingo. Les prix 


comparativement à  3,185,164| ;v:jent été donnés par les orga- 
boisseaux, à la date correspon- | ;jsateurs, et par M. et Mme 
dante de l'an dernier. Ceci est Théophile Turenne, ou obtenus 


annoncé par l'Office fédéral de 
la statistique 


des maisons Eaton, Victor Food, 
| McCabe Brothers, Golden Drug 
Store et Pharmacie Préfontaine 

La soirée avait été organisée 
par les familles Abraham, Audet, 
Bellerive, Bérard, Boyer, Bris- 
sen et Carrière. 

Un groupe d'enfants préparés 
par M. J. Joubert et Mlle H. Joy- 
al, ont fourni quelques numéros 
récréatifs. 


Beaux projets des 
scouts du Dominion 

||  OTTAWA—M. R. C. Stevenson, 
président de l'exécutif de l'Asso- 
ciation des Boy Scouts du Cana- 
da, déclare que les scouts cana- 
diens fourniront 10,000 traités sur 
le scoutisme aux garçons de 
| France, On projette d'imprimer 
| en français 6,009 copies du Ma- 
|! nuel scout et 4,000 copies du Ma- 
|! nuel de jeux pour scouts. On veut 
| aussi fournir de la 
| 


d'un nombre || 
On continue cependant | 


été renvoyés pour cause de 


IMMEDIATE- 


| aux scouts de Norvège, de Tché- 


Belgique. Le tout coûterait entre 
$12,000 et $15,000 et serait finan- 
| cé à l'aide de dons généreux. 


MD124 


| 


Mlle Thérèse | 


Léonard Poirier et Achille Sal- 


taire, contenue dans de jolis pa-! 


littérature | 


| coslovaquie, des Pays-Bas et de! 


En ONTARIO 


Kenora 


PAGE CINQ: 


Vos yeux --- 


Pour obtenir 
pour la fatigue des veux 
maux de tête et d'autres 
sorcres visuels, 
LES 


Optometristes et Opticiens 


Ont besoin d'un examen com 
plet et de lunettes approwriées 
du soulagement 
les 
né 
CONSULTEZ 


FINKLEMAN 


Con 


Ni 


e Remington 
ses rues Mauth et Portage 
175 avenue du Portage 
Winnipeg. Man D] 


Téléphone: 22 442 


Nous parions francais 


En COLOMBIE 
Vancouver 


Mme Jules Pior, née Malvina 


Chartier, native de La Broquerie. | en 


Man 

Conduisaient 
poux, une nièce 
plusieurs amis 

Les porteurs furent MM. Hono- 
ré Savard, Arthur Heppell, Louis 
! Gagnon, Georges Pedneault, Ro- 
sario Déry et M. Jalbert 


le deuil son é- 
Mine Dixon, et 


Î LL LL L1 
Remerciements 
M. Julés Pion remercie toutes 
les personnes qui lui ont aidé 


pendant la maladie de son épouse 
ainsi que celles qui ont assisté 
aux funérailles, offert des bou- 
quets spirituels, des fleurs, etc. 


Maillardville 


Après un séjour de plusieurs 
semaines, M. et Mme Arthur Hep- 
pell, de St-Pierre, Man. sont re- 
partis le 2 avril pour retourner 
dans leur foyer. C'est avec regret 
que nous les voyons nous quitter 
car ils s'étaient fait de nombreux 
amis p&rmi nous. 


| CANDIDAT ELU 

| LONDRES — Le candidat du 
| gouvernement pour le comté de 
North Camberwell, Cecil Man- 
|ning, a gagné son siège. Il a dé- 


1 
| 
| 
| 104 ans, € 

Le 24 mars en l'église S. Augus- | données quand 
tin eurent lieu les funérailles de | gistrat 


Le 26 mars le club Kenora| fait le candidat indépendant, M.! 


Columbus revenait triomphant de 
Port Arthfr d'où il remporta le 
C. E. Chapple Trophy. 

Parents et amis attendaient au 
{rain pour souhaiter la bienvenue 
aux joueurs, 

Un banquet à l'hôtel Kenricia 
| eut lieu en l'honneur de l'équipe 
de Kenora, 

L'orchestre de l'école indienne 


Ste-Marie se fit entendre pour 
souhaiter la bienvenue aux 
joueurs, 


Décès 
Jamie Davidson, âgé de 6 ans, 
| enfant de M. et Mme J. N. Da- 
| vidson, est décédé subitement à 
| l'hôpital St-Joseph. 
| Jamie commença à aller à l'é- 
|cole au mois de septembre der- 
nier et s'était fait un grand nom- 
| bre de petits amis. Il est né à 
Chesley, Ont. le 15 avril 1938 et 
| vint à Kenora avec ses parents il 
| y a deux ans. Son père, M. J. N. 
| Davidson, est instituteur à la 
{ “High School”. 
| Outre ses parents, lui survivent 
2 frères, Peter et John, et 2 
soeurs, Marie-Jean et Elizabeth- 
Anne, 

Les porteurs furent Léo Fryean, 
Frank Sweeney, John Murphy et 
Jim Ratchford. 

LA . 


LL 

Le mercredi 22 mars s'éteignait 
| doucement à sa résidence M. 
James Michael Byrn, dans sa 
| 64ème année, 

M. Byrn est né à Ottawa, Ont. 
le 22 février 1880. Il vint à Ke- 
nora en 1918. Il épousa Rose Roy, 
| de Keewatin, Ont., en septembre 

1924. Pendant plusieurs années le 
défunt fut employé au service du 
| Département des chemins. 
Lui survivent, son épouse et un 
{ frère, Harry, qui réside à Ottawa. 

Le KR. P. Gonneville, OM. 
officia au service funèbre, 


TRIPLETS NES A QUEBEC 


|  QUEBEC-—M. Antonio Vaillan- | 
M. Omer Carrière a gagné une | Court, co-propriétaire de la pâtis- | 


ON DEMAN 


| Mary Joubert, un billet de deux! Bisson, sont les heureux parents | 


Inc. et 
Cécile 


Vaillançourt 
Vaillancourt, née 


serie Jos. 
Mme 


de trois bébés nés à l'hôpital du 
St-Sacrement. 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 


GRANIT - MARBRE - PIERRE 
N. PIROTTON 


41 ans 


385-391, rue Dubuc Tél. 204 104 
NORWOOD, ST-BONIFACE 


Correspondance sollicitée 


d'expérience 


De la fabrique à vous 


Chiifonnier à 5 tiroirs 


Hauteur: 42 pces, largeur: 24 
pces; profondeur: 16 pces, fini 
uni, prêt à être peinturé. 


Frais de transport 


payés à votre gare 514,75 


HOUSENCLD FURNITURE CORP'N 


Dépt L, 22:, édifice Curry, Winnipeg 
Manufacture à St-Bonifare 


Disher, par un vote de 2,655 con- 
tre 674. Seulement environ 10 p.c 
des électeurs ont voté. 


| 
| 


POUR SES VIEUX JOURS 


DENVER, Colorado 
de 


sations 


Des accu- 


vagabondage contre 


Henry Hall, qui s'est dit âgé de 


mt été rapidement aban- 


1 montra au ma- 

Joseph Neff une somme 

de $812 qu'il avait mise de côté 
anticipation des ‘mauvais 


jours” 


VOLCANO 


Montréal . 


Limitée 
St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mecaniques 


Réchauds  - 


Henri 


Fournaises 
Chaudronnerie 


loires 


D'Eschambault, 


Limitee 


Représentants locaux 


Joignez et aidex la 


CERCL 


France 
Combattante 


Collaborant avec le 
Comité Français de 
la Libération Na- 
tionale. 


E de ST-BONIFACE— 
WINNIPEG 


Pour tous renseignements: ad- 
hésion, donations, etc., $adres- 
ser au Secrétaire, M. E. Sour- 


risseau, 


154, rue de la Seine 


St-Boniface, 
Téléphones: 97 125 ou 204 567 


Soyez sûrs 


D'AVOIR DE 
LA BONNE 


La pureté de la semence est assurée par 
des Epreuves de germination et des 
Expériences dans les champs 


Service gratuit 


Consultez notre agent 


WESTERN GRAIN COMPANY 


| 


| 


| 


BRIOCHES ‘MAGiC’ 


A LA MARMELADE D'ORANGE 


2 tasses farine tamisée 
14 c. à thé sel 
4 c. à soupe shortening 


tasse marme- 


lade d'orange 


4 c. à thé Poudre à Pâte ‘Magic’ 


Tamisez ensemble les ingrédients secs. 1n- 
ez bien. 


corporez le shortening et méla: 
Battez légérement!'œnf dans une 


me 

sure; ajoutez jait et marmelade, remplis- 

sant la tasse aux ?{, puisajoutez au premier 

l4 pouce 

e-pièce 
un 

de marmelade et cuisez à four chaud 428) 

6 brioches, 


mélange, Abaissez à environ 
d'épaisseur; découpez avec em 


enfariné. Mettez sur Chaque brioche 


environ 15 minutes, Donne 16 b 


aux fermiers qui en font 
Manitoba, 


FABRICATION 
CANADIENNE 


| 150,000 tonnes 


de betteraves 


Ce 


la culture au 
s betteraves seront changées 


en sucre pour subvenir aux hesoins du 
pays. 
La raffinerie de Fort Garry, Man, est 


à 


trats 


outillée de facon à pouvoir 
plus grande quantité de betteraves qu'en 
aucun temps autrefois. 
l'année 
ceux de l'année précédente. 
toutes les façons possibles les producteurs 
à obtenir la main-d'oeuvre requise pour 
faire le travail. 

Déterminez 
d'acres que vous voulez ensemencer, 
promptitude à 
mettra À la Compagnie de distribuer ra- 
pidement la graîne de semence, les engrais 
chimiques et 
plissez la formule ci-dessous et mettez-la 
poste ou entendez-vous avec notre 
représentant local, 


pour 


dés 


accepter une 


Les prix de con- 
seront égaux à 
On aidera de 


1944 


nombre 
Votre 
signer votre contrat per- 


maintenant Île 


l'équipement requis, Rem- 


The Manitoba Sugar Company, Limited 

Fort Garry, Man. 
S'il vous plait envoyez-moi votre formule ‘Application for 
1944 Beet Acreage’”' et donnez-moi tous les autres renseigne- 
ments concernant les prix et le contrat. 


NOM 

(Fcrivez en lettres MOULEES) 
ADRESSE 
PE RE “… ns om Sad > COR 7, © PTS 


L'A LIBERTE Br LE PATRIOTE 


aime! 2 Man. ? avril 1944 


nous écrit des In- 
heureux. Sa 
d'une 


2 Wu 


er 
des, 
lettre 
phot j'ur 
Sheridan y 
" d'honneur 
On nou remet 
ment une photo de prisonniers 
canadiens en Allemagne où Cla 
Marcotte, ar vice-pré- 
exhibait son plus beau 
lèvre supérieure or 
née d'une moustache con.ne 

sied à un officier-pilote! 
Mme Swans (Yvette 
à reçu une dépêche 
t la promot au 


son mari 


s président 
où il se tro 

est rccompagree 
2ge 
figure comme garçon 


uve 


mar birmanier 


: tait dernierre- 


ence cier 
sident 
sourire, la 
{1 


Long- 
ui an- 
poste 
qui est 


de capitaine de 


outre-mer 


t Robert Brunel 
épouse Yvette Legars 
t de passage à Saskatoor 
Ottawa iveau 


. 
et 
é- 

en 


Le 
du} #97 

taier 
route 
te du 


leutenan 


eutenant 

s:,0 
McDoug 
st depuis quel 
mére d'ur 


11€ e 


Nous parlons français 


Prescriptions remplies avec 
soin. 


neureuse 


garçon 


Lina Au e 
» la Mar 


tie 


bert 
ne. à Cornw 
du “Na 


membre auxiliair 
N.-E 


des 


101 
une 


tout ce qui 
prarmacie 


Vous trouverez 
dans 


PHARMACIE 


McARTER |::: 


ande 


s'achète 


Éotre Woolworth et le Théâtre 
ftrand 


Le lundi 27 mars, on chant 
le service anniversaire dé 
|nette English, qui fut 
| plusieu années secrétaire 


n 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


rs 


De la bonne 
semence 


Les cultivateurs devraient toujours 
soumettre la semence qui provient de 
leur ferme à une épreuve de germina- 
tion, ” 

Apportez-nous un échantillon de vos 
grains de semence et nous leur ferons 
subir une épreuve de germination, 
L'EPREUVE NE VOUS COUTERA 
RIEN. 


Des correspondants spéciaux de 


pour Ottawa, nou pos- | 


Club. Sa soeu Ga elle Mrre 
P. O. Blier) es enue d'E 
ton assister à _ e 
LI LL LL 
Du grand mé £ e. P 
tre petite hapelle sor 
coquette que jamais 
Gravelbourg 
M. Lucien Juneau, de l'armée 
canadienne, stationné à Kings- 
ton, Ont., est en promenade chez 
ses parents, ici 
LZ LL L2 
Le mercredi 29 mars, à l'Audi- 
torium du couvent eut lieu une 
soirée récréative au profit de la 
Croix-Rouge. ta fanfare du col- 
lège sous l'habile direction du R 


s Mo] 


P. Lacerte exéeuts a quelque 


ceaux fort bien ci Le RP. A 

Joyal montra un film ir la vie 

du md compositeur Verdi. 
Lebret 
Va-et-vient 

Mlle B e Pag est venue 
passer la de se € M 
Josaphat Châtelai 

LL . LL 
J Morin, i est de 
l'Angleterre o a 
deux année IH « 
é à Régina 
L] L LZ 

M. et Mme René Prévost sont 
en visite chez M. Adolphe Pré- 
vus 

Catechisme 

Moyens--Madeleine Châtelain, 
92; Gabrielle Châtelair 83: Alice 
Bourret, 80; Thérèse Bedel, 77: 
xobert Prud'homme, 58; Ernest 
Paqihin, 46. 

Petits Thérèse Châtelain, 97; 
Paul Bourret, 97; Angèle Bou 
rét, 95: Denis Doll, 95; Léo Pa-, 
quin, 95 

Français 

Lecture: Grade IX--Madeleine 
Châtelain, 86; Lucien Bourret, 
80 

Grade VI--Thérèse Bedel, 88; 
Gabrielle Châtelain, 88; Alice 


Bourret, 86; Robert Prud'homme, 
82; Ernest Paquin, 82 


IL FAUT ///u4 D'ALIMENTS 


à mesure que la victoire approche 


Lorsque les Nations-Unies envahissent les pays que l'Axe a subjugués, il 


leur faut nourrir les populations affamées aussi bien que nos propres armées. 


Les I 


plus facile. La Banque de 


n'hésite 


soins alimentaires grandissent à mesure que la victoire approche. 


Les agriculteurs canadiens sont en face d'une lourde 


tâche, que le recours au crédit bancaire peut rendre 


x 


Montréal est prête à 


accorder n'importe quel prêt raisonnable qui per- 
mette d'augmenter la production alimentaire dans la 


situation critique où se trouve le monde. 


avez besoin d'emprunter pour accroître vorre production alimentaire, 
z pas à en parler au gérant de notre succursale la plus rapprochée. 


BANQUE DE MONTREAL 


Fondée en 1817 


Succursale de Prince Aibpert M 4 BOND 
Succursale de Domremy E C. POURBAIX 
Succursale de Duck Lake R. M. MILLS 
Succursale de Wakaw W. À. GORICK 
Succursale de Lake Lenore P. À. S. IRWIN 
s sale de Nipawin R. ©. WPFIGHT 
Sux sale de Tisdale E. À, LEJFER 


Gerant 
Gérant 
Gérant 
Gér ant 


n10F 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


“La Liberté et le Patriote” 


Laflèche 


Le thé que les Dames de la Li- 
ue € iique ofganisent cha- 

1e au temp St-Pa 
rice 4 et 
leu le : 

Il fut serv \an 
et r rt: nifi- 
| au pain de vue de j'a- 
b et de la qualité de 
n , tous fournis par ns ca- 

liques, que par le grand nom- 
bre de convives qui se pressérent 
à ce gouter. 

Les re es fure 1 ai re- 
cord. Nos félicitations a d 
droit 

LZ L L2 

Les de Marie ont aus 

tie de cartes et de bingo et leur 


| vent 
mars au soir 


de paniers du dimanche 26 
La fête qui était au 
de la Croix 


le parois- 


et 


La vent 
faite par M Ca 
Ita un interêt 
it plus qu'on n 

ci depuis 4 ans 
demoiselles 


| spé - 
en a- 
Les 
pan aussi 
jolis qu'originaux, se ve 
un bon Après que les noms 
des gagnants aux cartes furent 
annoncés par M. Sarto Cantin et 
les prix distribués, il y eut un jo- 
li programme. 
. 
Etaient de passage au presby- 
tère le mardi 28 mars les RR.PP. 
Cunningham et MacDonald, ré- 
demptoristes de Moose Jaw, M. le 
curé Reibel, de Shaunavon, et le 
R.P. K. Kennedy, C.SS.R. de Sas- 
)on 


noirent 


prix 
prix 


Le 
Kat 


Mme Léo Lizée a accompagné 
jusqu'à Régina le lieutenant Léo 
Lizée qui s'en allait reprendre son 


poste à Suffield, Alberta, mardi 
dernier le 28 
LZ LZ . 
Nos félicitations à M. P. Re- 


gimbal qui vient d'être promu au 
rang d'officier-pilote. 


Mme Alfred Hervieux est re- 
| venue la semaine dernière de 
| Montréal où elle a passé les mois 
d'hiver. 


M. le brigadier Trudeau, offi- 
cier commandant du district mi- 


litaire no 12 de Régina, était de | 


passage à Laflèche le vendredi 
{31 mars pour affaires. Il rendit 
visite entre autres à M. Adrien 
| Belcourt et à M. l'abbé A. Gravel, 


curé. 
L 4 


Nous regrettons 
que M. Lorenzo Bourassa est dan- 


MODERN BREAD 


Company, Limited 
PAIN “SOM-MOR”"” 


Chez tous les épiciers. 


Fnvoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINCE-ALBERT SASE. 
| Téléphone 2838 


2 


NOUS DELIVRONS 
Commandes par la poste rem- 
plies promptement. 
Prescriptions remplies avec soin. 
Vous trouverez ici tout ce qui 


s'achète dans une pharmacie. 
PHARMACIE 


BAMFORD 


F. C. CAMPBELL, prop. 


(A côté du magesin Woolworth}) 
TELEPHONE 2011 


LE MAGASIN DE 
| LINGE 
POUR DAMES 


| le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 


MORGAN'S 


| Avenue Centrale Prince-Albert 


| 
mille 


d'apprendre | 


malade À la de- 
Mme Joseph 


gereusement 
meure de sa soeur 
Sewell 


_ Meyronne 
Va-et-vient 

A l'occasion de la journée sa- 
| cerdotale tenue à Gravelbourg, 
MM. les abbés Georges Thuot, de 
Gulli Lake, et D.-M. Dugas, au- 
mônier d'aviation, ont fait une 
courte visite à leurs parents, M 
|et Mme Thuot et M. et Mme Louis 
Girardin 


! LL 

M. et Mme Maurice Hébert et 

leur petit Denis sont retournés à 
St-Boniface 

LJ 

Nous avons grandement joui de 

la premiere radiodiffusion sur la 

“Semaine des Missions” présen- 


tée par M. l'abbé R. Bérubé, MM. 


Forcier et E. Saint-Arnaud et M. 
l'avocat McLean, Chevaliers de 
Colomb. Nous serons aux écoutes 


12 et 19 avril 


En visite 
Mme J. Huot, de Régina, est en 
promenade pour queiques jours 
chez M. et Mme Emile Jodoin. 
LA LZ L2 
L'aviateur Marcel Gauthier, en 
congé chez son frère, M. Omer 
Gauthier. 


les 5, 


Le soldat R. Liboiron, en congé 
de trois mois sur la ferme de son 
père, M. Ovide Liboiron. 


De retour 
Mme Henri Stringer, de Moose 
Jaw. 


En visite dans l'Est 
M. P. Levasseur vient de nous 
quitter pour un voyage à Wind- 
sor, Ont. et dans la province de 
Québec. 


L1 
Partie de cartes 


La dernière partie de cartes qui 
eut lieu le 26 dernier fut un grand 
succès. Elle était organisée par 

‘les paroissiens dont les noms 


commencent par M. P. et R. Le) 
montant sera publié à la fin de 
toute la série, La dernière organi- | 


| sée par ceux dont les noms com- 
|mencent par S. T. et V. promet 


d'être un succès. On raflera deux | 
prix, valeur de $50.00 et de $25.00. | 


Cette partie aura lieu le diman- 
che 16 avril. Il y aura, d’après les 
pronostics, grande foule. 


Saint-Victor 


Visiteurs 


| 


M. le curé Latendresse, Mlle 
Marguerite Desjardins et nos 
be religieuses se sont rendus 


| au presbytère et au couvent de| 


Lisieux le dimanche 26 mars. 
L2 8 L2 


M. Télesphore Sylvestre, de 
Scobey, Montana, rendait visite 
à sa mère, Mme Sylvestre, le di- 
manche 26 mars. 

. L] 


L2 
M. Mac Dionne, de Willow- 


Bunch, est venu ici pour affaires. 
L L L 


Mme Audette et Mlle Clara 


Bergeron sont en visite chez M. 


Arcade Bergeron. 
. e 


Mlle Germaine Dejaegher, de 
Fir Mountain, est au service du 


| bureau d'assurance, 
. L 


M. et Mme J.-D. Lalonde ain- 
si que Roger et Colette sont partis 
le vendredi 31 mars pour Saska- 
| toon, où ils ont rendu visite à Lu- 
cille , à l'Université. 

L1 . 

Mme Delisle est retournée dans 
l'Est le 31 mars après avoir passé 
l'hiver avec sa fille, Mme Louis- 

| Philippe Coutu. 


| Malades 
M. J.-B. Boutin fut transporté 
à l'hôpital de Willow-Bunch le 
vendredi 31 mars. Depuis long- 
|temps déjà que M. Boutin est 
| souffrant, et son état semble em- 
| pirer. 
| 


Nos sympathies à Mme Joseph 
Lalonde et Mme Joe Rail à l'oc- 
casion de la mort de leur père, M. 
William Cayer, le 29 mars. 

. L L 
Vous êtes tous invités à venir 
vous récréer le 9 avril, jour de 
Pâques au soir lorsque nos jeunes 
| joueront une comédie en trois 
actes. Venez en grand nombre 
encourager l'esprit d'organisa- 
tion qui règne parmi nos jeunes 
Vous ne regretterez rien, on vous 
le promet. 


UNE BONNE SEMENCE AUGMENTE 
LA PRORUÇ FUN 


| 

| e année, plus qu'en aucun autre temps, chaque 
| d produire plus de vivres Pour MOUrTIT nos 
| L'emploi de la bonne semence rapportera une 
| 15 grande production. Il réduira le coût de production 
| era de plus grands rendements. 

1 

| 

| 


Notre co-paroissien, Henri Wil- 
vers, a enfin reçu tout le matériel 
nécessaire pour l'installation de 
l'électricité sur sa ferme: turbine, 
ne batterie de seize accumula- 
ete. Le vent doit en être 
e motrice. Le voltage est 
> 32 Il aura seulement la 
lumière en sa maison neuve et les 
bâti mais plus 
urs électriques lui pe 

de faire certains travau 
la maison ou au dehors, d'une 
économique et relativement ! 


CIGARETTES 


SWEET 
CAPORAL : 


non 


ments, 


* 
façor 
facile 
L2 

M. Emile Wilvers, notre estimé 
compatriote, est revenu de Winni- 
pe£ à sejourneé presque | 
deux mois, accompagné de sor 
petit-fils, Albert Magotiaux. 

. LZ 


où il 


Paula George et Mmeé Laurent 


George (Suzanne Parker) sont 
allées à Brandon, Man, pour af- 
faires 
LL LZ . 
M. et Mme Alphonse Sylvestre 
sont allés à Winnipeg, pour af 
faires. 
LZ L£ LL qu 
or Joseph Balcaen, de La Bro- 
stmeie in A vou coudre ci Duck Lake | Cortes Professionnelles 
site à notre curé. À l'occasion de 
Les jeunes filles du “Club de la 
son passage, nous avons eu, au « Beat ML 
presbytère, une causerie très in- Victoire" désirent remercier sin- PHARMACIE DUNCAN 
téressante et très animée sur les Cérement les dames de Duck La- Avenue Centrale 
Caisses Populaires ke et de la Pl: qui ont donné PRINCE ALBERT, SASK 
leur coopération pour la vente de PRESCRIPTIONS 
Quelques jours plus tard, nous! charité en vue d'aider la Croix ARTICLES DE PHARMACIE 
ou haï n vue d'aider la Croix- Da! > AbT 
avons vin une quatrième réunion Rouge sh ré some slibaie 
l'étude à la salle paroissiale v ù Téléphone 2155 
2 1 sali paroissiaie Cette vente eut lieu le samedi ù 
Réunion très nombreuse, vu le y » avt er re eg NOUS LIVRONS 
Dr M ru Te et a battu son plein toute la jour 
temps qu'il faiseit. Ni avons : : à D ET 3 
étudié la loi ) Î le ,: née, Tout s'est très bien vendu 
uaie :4& 10 rovincliaie es &a1s = 
es Pot . à ticl : ee Les recettes, ($76.28), ont été ver DR E. A. SHAW 
se pulaires, article par arti- L'A A . 
cle. À la fin, il fut décidé, en prir sées au fonds de la Croix-Rouge SPECIALISTE DES YEUX, 
cipe, d'en fonder une, Nous pou- Merci spécialement à Mme W OREILLES, NEZ ET GORGE 
vons compter, pour commencer, | Brunelle et à Mile Marguerite Pé-| per + er 
| 11 * ‘ bibi 1i-dessus + ja pharmacie Duncan 
: r : 2 ‘ ne ra Trigger ‘er in resst t 
sur près de quarante sociétaires  lillat qui dirigent cet intéressant Téléphone 2170 Résidence 155€ 


et sur un capital de nlus de cinq Club. PRINCE-ALBERT. SASK 


cents piastres. Voilà qui est en- Géraldine DOUCETTE, Sec. . 
courageant et promet pour l'ave- … 
nir, DOCTEUR LEBLOND 
PANNE: LE LEE ARNO Cantal MEDECIN - CHIRURGIEN 
Coderre Déces | Electro-Thérapie des amygdales) 


Visites Le mardi 21 mars, est décédé| . $ Bureau À ‘ 
Alphonse Emond, fils de M. et | °"e 4-5-6, pere MReuel 
M. l'abbé Dominique Dugas, de Mme Henry Emond, maitre de | gyreau-3520 "PP idence2148 
| Swift Current, et M. l'abbé Geor- poste et marchand de Cantal. Ce | PRINCE-ALBERT, SASK. 
pére de te Lake, ont pas-| jeune homme âgé de 35 ans et 8! — . — 
se deux jours dans notre parois-| mois fut victime d'une maladie 
se. Ce dernier a rendu visite à sa | qui ne pardonne pas. | H.-J. COUTU, CR. 
soeur, M. Ste Monique, institu- Il laisse dans le deuil outre son | AVOCAT, NOTAIRE 
trice à l'école de Coderre. père et sa mère, quatre frères: | SUITE s. EDIFICE IMPERIAL BANK 
| ne Roch, de St-Antoine, Rosario et 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le sergent de section Yvon Co- 
derre, de Debert, N.-E., passe 15 
jours de vacances chez ses pa- 
rents, M. et Mme E.-B, Coderre. 


Achille, de Cantal, Gérard, ser- | 
stat-iator:.ds: Rad Dar AS) 
Aussi ses deux soeurs, Anne-Ma- | FRANK D. CU LP 
rie et Claire, de Cantal. | OPTOMETRISTE 

"à te” (Spécialiste de la vue) 
1105, AVE CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Décès 

Le dimanche 26 mars, mourait | 
| à l'hôpital Providence de Moose | 
| Jaw, Mme Lester Kinch (née Ma- 
ry Maloney) de Courval. 

Son service fut chanté par M. | 
le curé Vachon le mardi suivant 
dans l'église Saint-Charles de 
| Coderre. L'inhumation se fit dans 


Remerciements 


La famille de M. Henry Emond | 
remercie les paroissiens de Can- | 
tal et ceux des paroisses voisines 
pour les sympathies et l'assistan- 
ce qu'elle a reçues en cette péni- 
ble circonstance. 


Visiteurs 


Le jeudi 23 mars, le R.P, Ga. 
Re 4 | rand eut la visité de deux nières, 
le cimetière de Gravelbourg. pci | Mme Camille Beaulieu, sa socur, 
Une nombreuse et sympathi- ! Le 21 mars: Victorine-Johanne, | | Carmella, et son frère, Benoit. de 
que assistance rendait témoigna- [enfant de Victor Léveillé, Par-| St-Claude ainsi que Henry Ga- 
rain, M. Pierre Léveillé grand- | |rand, de Winnipeg, fils de Benoit 
ge de la haute estime dont jouis- | 
sait Mme Kinch. Jeune, douce, père de l'enfant; marraine, Ge- Larsn, autrefois de Pontcix, 
affable, charitable, elle a passé brielle Léveillé, tante de l'enfant. Sask. 


en semant le bonheur autour 
d'elle, 

Aux familles Maloney et Kinch, 
| nous offrons l'expression de no-| 
tre sincère sympathie, 


Sedley 


| Renommé Depuis 50 Ans 


THÉ 


Décès 
Le lundi 20 mars, à New West- 
minster, C.-B, est décédé M. 


Ubald Béchard, à l'âge de 72 ans. 
M. Paul-E. Béchard, de Sedley, 
qui s'était rendu en toute hâte au 
chevet de son père, accompagna 
la dépouille mortelle de New 
Westminster, C.-B. à Régina. A 
Calgary, M. et Mrne Laurent Bé- 
chard, de Girouxville, Alta, se| 
| joignirent au cortège, | 
Le vendredi soir 24 mars, le R.| 
P. Jean de Capistran, O.F.M, pro- 
fesseur au séminaire Regina Cle- 
ri, officia aux prières récitées à la 
chapelle funèbre Co-op, où pa- 
| rents et amis s'étaient réunis. 
Les funérailles eurent lieu le 


samedi 25 mars en l'église Notre- | 
D du Borde DRE En) RENOUVELLEMENT DES LIVRES 
D’ASSURANCE-CHOMAGE 


curé Theunissen chanta le ser-| 
»w- À Tous les Patrons: 


vice; ies RRPP. R. MacGilvray, 
S.J., recteur, et A. Madigan, S.J., | 
professeur au Collège Campion, | 

Tous les livres d'Assurance-chômage pour 
l'exercice finissant le 31 mars 1944, doivent 
être échangés contre de nouveaux livres. 


‘SALADA 


| Malgré les difficultés actuelles la qualité superbe 
de ce thé favori est maintenue. 


agissaient comme diacre et sous- 
diacre, 

1! Les porteurs furent: MM. Exu- | 
| père, Séverin, Adélard, Henri et| 
| Charles Béchard. ; 

|” Natif de St-Jérôme, PQ. M. 
Ubald Béchard était venu s'éta- 
blir à Sedley en 1903, où il était 
demeuré jusqu'en 1934, alors qu'il 
| alla résider à New Westminster, 
C.-B. 

Le défunt laisse dans le deuil, | 
deux filles: Thérèse, religieuse du | 
Bon Pasteur, de Winnipeg; Cé-| 
cile (Mme Pierre Lefèbvre) de 
Sedley: trois fils: Charlemagne 


Veuillez donc communiquer immédiatement 
avec votre plus proche bureau de Placement et 
de Service sélectif, si vous n'avez déjà échangé 
les livres de vos employés. 


Vous vous rendries passible de 
peines rigoureuses si vous né- 
gligiez de verser les cotisations 


et Paul-Emile, de Sedley, et Lau- 

rent, de Girouxville, Alta. ainsi | | de vos employés assurés et de 
que des petits-enfants. Lui sur-| \ Le the d’ 

vivent, trois frères: Adélard et| renouveler les livres d'assurance, 
Henri, de Régina, et Charles, de; comme l'exige la loi. 

he Westminster, C.-B; trois | he 

soeurs: Mme A. Desfaussés et} , 

| Mme J. Clavel, de Régina, et Mme | À Tous les Employes : 


G. Morissette, de Isiand Pond, N.- 
H., E.-U. 

A la famille éprouvée, nous of- 
frons nos plus sincères sympa- 
| thies. 


| Si vous êtes un assuré, protégez vos droits À 


prestation en voyant à ce que votre livre soit 
échangé. 


LA COMMISSION D'ASSURANCE-CHÔMAGE 


LOUIS J. TROTTIER 


Divers 
M. Louis-A. Coupal est de re- 


| ‘un agréable voyage £ 
[tour d gr yase dans, L'HON. HUMPHREY MITCHELL, 


l'Est. PDA EU Ministre du Travail J. TALLON 
M. MITCHELL 
M. Arcade Coupal est revenu de Commissaires. 
rt0.446 


Belleville, Ont., où il a passé quel- 
| ques mois avec sa famille. 


memes mer een 


4 


a Mr Pi 2 1 


V'inniprg Man. ? avril 1944 


LA LIBERTE ET 


le Comit Err fix de trois dollar “heureu rdonni n ire de gants 
et é de p e s dollars L'heureux cordonnier une pa & Les journaux personnels 2h PRESS de Die un jour 


LE PATRIOTE 


PAGE SEPT 


s'est aperçu que les combattants 


a eentnse —_— ET 


: | en Saskatchewan et en Alberta | quelque temps 
n {If us exhorta tous à encourager prumt de le V re de Gravel-| gagnant est Jean de Margerie, déchirés Arrivé mi-chemin dé 
Le Coin du Collège de Gravelbourg [cette ere tante entres s# é Jours, à at: bert F er est eleve de Belles-Lettres céendent l'idée lui vint que c'é- seront ga 2] nal et de le garder dans leurg po- 
. 3 si come a l'ordre! président. demandait aux élèves Enigme tait peut-être un tour Il ouvre LONDRES Un ordre a été ches: Alors s'ils sont pris. "rela 
La fanfare donne son grahd |nous enseigna ensuite nur de paro Travaillons pour la! de Belles-L Rhétorique et} J'aime toujours finir par une, donc le paquet et er un émis par la vor ag : theâtre de ae pe des informations à 
concert annuel frand projet qui nous aiders, ROF. (Radio-Ouest Française Philosophie de traduire, de l'an-{ histoire Un beau samedi matin, ! joli poisson. Le tour était-il joue’ | guerre européen obligeant tous l'ean à 
di Éù nous Canadiens français, à cor Concours de traduction glais au f e lettre cir-, dom n certain philosophe, s6-! Nous laissons au lecteur le pla les soldats alliés à remettre leurs Les nouveaux règlements dé- 
La fanfare se rendit à Coderre,! server notre langue, nos lois, nos La manistes peuvent être! culaire p | x 1x, réfléchi et un peu méfiant sir de juger le cas journaux personnels. Ils seront fendent également la correspon- 
mardi 28 mars, pour y donner installation de postes fie:s 1 mt us aducteur de|em La me ure | aussi (c'est le facteur du Collège Roland PICHE gardés par le censeur en chef. Cet dance avec des jeunes filles que 
i remier grand concert de}4 Manitoba, renom dans leur classe, 1 altra rece n'avait été chargé d'apporter au Rhétorique. ordre à été émis parce que l'on! l'on ne connalt pas, au pays 
anr és Le lendemeiln soir, le —— 
noetrt fut répété dans la salle du 
svert de WravelDours. eu pro- 
+: de st s-R uge Si on en 
Et par sccueil enthousiaste 
es gens de Coderre, notre fan- 
+ CP: Nous le 
jee 0 alemne RAA - AV/p 
"4 + é A VYscheor pour 1e 2 \z €p 
, Tps és en sgements et a ° 
me nn oh £ Ÿ , 
La é » . An > A 
” fe { erd faiss y © 
art press eve F Zz 
2 + de e e resta An 
le l'a enne fanfare que que 
LE r 4 epe »! trace H 
: d eme 1 P. A. La D. E N mn 
« : va L D ps Ca ee [ee 
ve pui revivre de nouveau, Le 2, NATIONAL #5 
r & euse trad J - 
- ca ége € “tu 2 « 
noignage el0q te fave de QC) 
à pu F anle que :€ 
: à d cale de 
lé ve e R. P. Arthur Lacerte ; 
M ” ep able d + la: 
CA: e ce ces N . of 
ur nommer aus Mie Hermine DEPUIS L’'APPEL 
LA ” longe te pe 1 6 / k. + & 
te ège, q AUX ARME S Le Canadien National a eu l'avantage de se joindre à tous les citoyens 
pue égale 6 a la f Li » 
e des « sé ” Les sd du Pays, y compris les membres des forces armées, dans la poursuite de 
DONrE corps à P i s C ss t oi 
27 me MOINS D'UNE HEURE après le début des hostilités, la guerre. La Compagnie croit que les Canadiens seront heureux de savoir 
re imposant pou stitutior le Canadien National entreprit ce que l’on sait de façon générale ce qu'elle a fait pendant la guerre. 
D AR test À être aujourd’hui la plus grande et l'une des 
bise anque pas non D plus difliciles tâches de guerre au pays. Son 
D ES ER effort s'est maintenu jour et nuit et sans in- Extraits du rapport annuel du Conseil d'Administration 
urs. Aussi le progrès Iui x terruption pendant quatre ans et demi. + : 
ide et l’on a pu le co te r 
pide et l'on a pu le constater sur à du Canadien National: 
ont app à maitrise irs 5 
trument à régler le )lume € , 
à faire rtir la richesse ( DU 10 SEPTEMBRE 1939 au 10 mars 1944, le Cana- L OBJECTIF EN 1943, comme pendant les autres années de guerre, a été de supporter de tout 
umbdre { cau é ser 1 . : ‘ 2 A * # ss A N 
ange D! Fe à ibisepééte » res National a M _ de 100 pren notre pouvoir et avec tous nos moyens l'effort des Nations Unies. Toute notre énergie a été tendue 
ifdèleme 4 t mprimée e voyageurs et millions de tonnes de mar- k x 4 
fout nes pérfali: oért chandises. Depuis le début de la guerre, les dans ce sens. Les exigences des forces armées, de l’industrie et de l'agriculture en transport et 
instrume on, TA wagons-restaurants du Canadien National ont autres services, ont été rencontrées dans les neuf provinces du pays et les importantes régions des 
bmais l'exécution donne quand servi 13,631,387 repas, Etats-Unis que nous servons, 
{même une forte impression d'har e 
monie, les nuances et les contras 
Îtes sont marqués avec vigueur 


nterprétation des divers mor 
reaux dénote un travail sérieux 
pt un sens musical authentique. | 

Nous offrons nos félicitations | 
au Révérend Père Directeur et 
aux membres: Cornettistes: So- | 
lo, L. St-Arnaud, B, Marcot- |} 
te: I, N. Rodrigue, J. Doiror 
{l N Huot, Ch. Poulin, R 
Parent: Melophonistes: Y. de 
Margerie, A. Lauzière, L. Piché, 
I. Piché; Ciarinettistes: G. La- 
prise, G. Clavet, F. Roy, G. Le- 
blanc, A. Piché, P. Brodeur, P. 
Piché: Trombonistes: À, Guenet- 
te, R. Leblanc; Batterie: E 
L'Heureux, E. Dumont; Barytons: 
F. Ducharme, L. Ruest; Basse: E 
Bourassa: Sousaphonistes: R. P 
Nogue, O.M.I., P. Soulodre. | 

Nous profitons de l'occasion 
pour exprimer notre reconnais-| 
sance envers nos bienfaiteurs, | 
particulièrement ceux qui ont 
pris part à notre rafle. Nous re- 


mercions aussi les Révérendes| 
{Soeurs de Jésus et Marie du Col 
lège Thévenet, de Gravelbourg,| 
qui ont bien voulu mettre leur 
belle salle à notre disposition. 
LL LL L 
Gouret 
Le dimanche 26 mars l'équipe 
de gouret du Collège affrontait | 
celle de la ville pour la sixième | 
fois cet hiver. La partie fut fort] 
contestée et ce n'est qu'après trois 
périodes de jeu intense que l'é- 
quipe de Gravelbourg émergea 
victorieuse. Nos Canadiens furent 
défaits par un point: le pointage] 


fut de 3 à 2, les deux points du 
Collège avant été enregistres par 
{Philippe Poulain 


| La journée de l'A.C.F.C. 

Le fait le plus grandiose de la 
[semaine fut bien la journée de 
VYACF.C. D'abord, c'est grand 
[congé Dans la matinée on s'or- 


ganise. Au cours de l'après-midi 
lp usieurs se débarrassèrent d’une 
partie de l'argent reçu le marai 
précédent. La roue ie fortune, le 


Le dos et les reins 
malades crient 
au secours. 


La rp'upart des gens ne réalisent 
pas la gravité du mal de dos 


| Les points les contractions et es 
élancements sont assez graves et font 
beaucoup souffrir, mais la maladie des 
reins. q est A cause ce es Malaises 
est encore plus douloureuse et pius 
importante 

Ure douleur dans le dos est un aver 
tisserent es reins sont malades 
N1 faut Les soulager tout de mule. Ache 
L 


tez une boite de “Doan's Kidney Pills 

le remède recommande pour les Maux 
de dos et la maladie des reins 

l Les pilules “Doans” se vendent dans 
Îdes boltes grises, oblongues. avec notre 
marque de fabrique, une feuille d'ée- 
rable, sur l'enveloppe N'acceptez pas 
de contrefaçon. Exigez les “Doan's" 


The T. Milburn Co. Lté. Toronto, Ont | 


LE CANADIEN NATIONAL à transporté non seule- 


ment le matériel de guerre mais aussi les ma- 


tières premières qui ont servi à sa fabrication. 


Sans ce double service, la formidable produc- 
tion de guerre du Canada, objet d'émerveille- 
ment mondial n’eût pas été possible, Le Canadien 
National lui-même construit des balayeurs de 
mines, des cargos de 12,000 tonnes, des canons 
de marine, des affûts de canon, des pièces d'avions 
et des accessoires pour d'autres fabriques de 
canons. 


e 
DES 100 MILLIONS DE VOYAGEURS transportés, un 


fort pourcentage est constitué par des troupes 
en route pour les camps d'entrainement ou les 
ports d'embarquement, 


& 
LES NAVIRES DE LA COMPAGNIE, bien que leur nom- 


bre ait été réduit par les torpillages ont servi 
vaillamment comme croiseurs auxiliaires armés, 
navires-hôpitaux et transports, ; 


e 
LES SERVICES DE TÉLÉGRAPHES ET DE MESSAGERIES du 


Canadien Natioral ont fonctionné à plein ren- 
dement, selon les exigences de la guerre. 


Les neuf hôtels du Canadien National, ouverts 
toute l’année dans les grandes villes échelonnées 
d'un océan à l'autre, ont rendu des secours 
essentiels à tous ceux qui étaient engagés dans 
l'effort de guerre. Nos hôtels d'été ont été fermés 
pour la durée de la guerre, 


à 


22% DES EMPLOYES de la Compagnie se sont en- 
rôlés en 1939. Au cours des campagnes d'Emprunts 
de la Victoire, le personnel, hommes et femmes, 
du Canad;°n National, a souscrit pour plus de 
$26,924,600 d'Obligations de la Victoire. 


LES LIGNES AËRIENNES TRANS-CANADA (Air-Canada), 
une filiale du Canadien National, ont transporté 
435,000 passagers depuis le début de la guerre, 
9,417,000 livres de courrier aérien et 1,476,000 
livres de nessageries. Air-Canada survole aussi 
l'Atlantique régulièrement avec le courrier des 
troupes canadiennes. 


Re." .. : 

; C gés-- "60. .-": . 
\us emplo? po? itées 
Pres AUÉ os esp illes) 


- 


TRAFIC RECORD 


Ces exigences ont été plus grandes que jamais, 
le trafic sur les lignes du réseau, en 1943, ayant 
été de 17.32% plus grand qu’en 1942, l’année de 
guerre record, et de 44.79, plus grand qu'en 
1928, l'année de paix record. En 1943, la Com- 
pagnie a transporté deux fois plus de mar- 
chandises qu'en 1939, et le trafic-voyageurs a 
été quatre fois plus considérable qu'en 1939. 


Malgré tout, le déplacement d'une énorme 
quantité de matériel de guerre et d'un grand 
nombre de militaires s'est effectué tel que 
réglé. À aucun moment les standards de sécu- 
rité n’ont été sacrifiés. 


FABRICATION DU MATÉRIEL DE GUERRE 


La Compagnie a déployé également plus d'ac- 
tivité dans la fabrication des munitions et la 
construction de navires. 


CAPACITÉ DE GAIN DU RESEAU 


L'exploitation, en 1943, a démontré la capacité 
de gain du réseau. Celui-ci a prouvé de nouveau 
qu'il pouvait faire un immense chiffre d'affaire 
de façon économique et satisfaisante. 


Après prélèvement sur le revenu de tous les 
frais d'exploitation (y compris l'entretien, la 
dépréciation, l'amortissement des industries 
de guerre et les réserves d'inventaire), des 
réserves pour pensions contractuelles, des im- 
pôts, des intérêts sur la dette consolidée et 
sur les prêts de l'État, le surplus, remis en 
argent comptant, à l'État, a été de $35,639,412. 


QUOTIENT D'EXPLOITATION 


Le quotient d'exploitation en 1943, fut de 
73.64% (un record) contre 76.939, en 1942 et 
81.999, en 1928, année de paix record. 


I1 est intéressant de signaler que le trafic 
de guerre, fort augmenté en 1943, à été trans- 
porté avec 16.6 pour cent moins de locomo- 
tives, 15.4 pour cent moins de wagons à mar- 
chandises et 5.1 pour cent plus de voitures de 
voyageurs qu'en 1917, quatrième année de la 
dernière grande guerre. 


SERVICES SPÉCIAUX 


La Compagnie a eu l'honneur d'être choisie 
pour fournir Ges trains et autres services au 
Premier Ministre Churchill, au Président Roose- 
velt et à Madame Chiang’ Kai-Shek durant 
leur visite au Canada en 1943. 


PERIODE D'APRÈS-GUERRE 


Un état de choses changeant imposera de 
nouvelles méthodes d'exploitation ferroviaire 
et de nouveaux genres de services, et il faudra 
continuer les recherches en vue d'améliorer 
l'industrie sous tous ses aspects. C'est pour- 
quoi la Compagnie a inauguré un programme 
de recherches qui, non seulement vise à amé- 
liorer les services et à rendre l'exploitation 
plus efficace, mais embrasse aussi les pro- 
blèmes de reconstruction et de réhabilitation 
dans l'après-guerre. 


LES HAUTS FONCTIONNAIRES ET EMPLOYÉS, dans tous les services du réseau, se sont 
efforcés loyalement et avec succès de remplir les obligations sans cesse grandissantes résultant 
de la guerre et la Direction se plait à reconnaître leurs efforts et à les en remercier. Les relations 
harmonieuses entre la Direction et les employés se sont continuées durant l'année, selon la tra- 
‘dition. La Direction désire aussi exprimer ses remerciements aux expéditeurs et au public voyageur 
pour leur coopération et leur compréhension sympathique des difficultésyd'exploitation causées, 


par la guerre, 


Le Président et 
Directeur générah 


CANADIEN NATIONAL 


Le plus grand réseau de chemin de fer en Amérique 
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le sa cantilène 
” et les éclairs du soir, 


af 
de midi, comme un vasle 


grand moi 


l'azur infini, 
r, 


Et le semeur, jetant le ble 
i parfois {4 
| Qui, marchant 
nr les fror nelinés, fait 
| ; 
Il Sous (a énité de 
Îl Dans les buissons ombreu 
| : 
| Xur Le rocher moussu, dans 
Il l'out est rauor parf{ im. r« 
Devant cetle splendeur qu 


uveau qui luit, chante el palpite, 
illusions, mon vieux 


i essor 


rent 


d'or 


murmures; 
les élangs, 


! sous les ramtnures, 


des 


l'os aAuxr 


rs DOUsETE 


jeunes 
HISSECONUT, 
ude des 


mMmotissr ss. 


yeux trémolo 


chantant à gorge pleine, 


l'orme et du bouleaui, 


chaque fois s'allume : 
encensonr, 


nt d'azur fume. 


devant lui, 


grand gesle auqguste du lévite, 
à pas lents dans le temple qui lui, 


voler l'eau bénie. 


{ hatoir, 


dans l'herbe qui 
l'arbre, dans le nid, 


frain, ardeur el joie. 


dit Dieu là!" 


sourtl 


ressuscile 


\/léluia 


coeur 


William CHAPMAN 


Pierrot part en voyage... 


IL convenu si 
bon 


une De 


garçon, qu'à sa 
» surpri 


promesse 


l'attendait 


se, Il en avait reçu la 


et s'y était rattache, € 


l'espoir de quelque bon  ines 
péré; mais quand, à son réveil, au 
matin du Samedi saint, lui fut 


innoncé le voyage projeté, il ou- 
vrit des veux eétonnés \osant se 
rendre à la bienheureuse réalité 


Les grandes joies sont muettes 


ACCUeUNT !a 


Laisse faire, il viendra lundi 

Comme elle lui fit fête, pour- 
tant, la coquine! 

Au moment de déballer la cais- 


| à 
| se de jouets et d'oeufs de Pâques 


»’mme à! 


qu'il rapportait, Pierrot a songé 
au petit garcon de la mère Pi- 
nard, celle qui vient faire le mé- 
nage. A l'intention du pauvret 
ll a préparé une boite où s'entas 
sent poissons et lapins en choco- 


| iat 


Francine applaudit au partage 


La sienne ne se révéla que lorsque | Pour avoir fait la part du petit 


apparut, sur 
de voyage béant, dans 
s'empilèrent son bel habit 


pyjamas et les cadeaux destinés 
à grand'mére. Et les rires, alors, 
de fuser clair et le plaisir de se 
traduire en gambades et en mots 
délirants. 

Francine souscrivit à sa façon 
à tout ce tumulte et la matinée 
se passa en préparatifs, auxquels 


| 


une chaise, le sac | pauvre, la joie des deux mioches 
lequel! n'en sera que plus grande. Oh! 
ses! les bons petits enfants! 


Marie-Rose TURCOT. 


Alleluia! 


Joyeusement, les cloches caril- 
lonnent dans l'air matinal. 


se jolgnirent les sages avis de Ma-| des tons nouveaux, les orgues 


man et ses admonestations pour 
mettre au pas les enfants tapa- 
geurs. 

Grand'maman n'a pas été pré- 
venue de la visite de Pierrot. Se 
cacher derrière les jupes de tante 
Gilberte, pour que 
fera chacun en l'apercevant nest 
pas la moindre des délices anti 
le bambin 


épier le saut 


cipées par 


Francine laissa gaiement par- 
tir le garconnet espiègle qui fait 
des gorges chaudes de son dé- 


enfants 
l désigne ses pou 


vouement pour des 
plâtre, comme 
pee , 1 

En rentrant 
tin de Pâques 


salle à manger, le 


de l'église, ie ma 
sur la table de la 


bambin aper- 


chantent, pendant que les fidèles 
disent au Grand Vainqueur de Ja 


mort leurs meilleures prières. La | 


nature s'embellit pour parler 
d'espoir et de renouveau. Les lys 
et les ont fleuri tout ex- 
près pour que Pâques soit plus 
beau. C'est la fête de la Résur- 
rection! 

Allelula! 


roses 


Qu'il y avait donc dans tous les 


| coeurs des joies douces et belles 


| des joies faites de paix intime et; 


de | de bonheur durable, des {oies qui | 


cut un grand carton, sur*lequel 
était écrit en lettres rouges 

Si Pierrot veut se donner la peine 
de regarder autour de lui, il trou-| 


vera un cog, une poule, un lapin 


des poussins et des oeufs 


Avec une aliégresse croissante 
se poursuivit la chasse aux frian 
dises. Sur le dressoir, était étale 
un oeuf fleuri; dans le buffet, le 
lapin; enfin une table miniature 
appuyée à l'allège de la fenêtre 
portait le reste des trésors con 
voités. À chaque deco rte nou- 
velle, redoublait la jubilation de 


enfant 


Puis, ce fut le diner de Pâques 


cne £1 mére preceae de 
péritif ‘ e Edouard 
L: on is e des tantes, d'Alerk 
et de cu jui l “% 
fait s et n d garçon aux 
al e pi ends ant Et 
meue p 
i mobile 
C'est tout ce 1e raconta Pier 
rot à L in etour ne 
f ) il d'abord 
igee par 1€ urt de son ai 
é, F € 1 £ 
st ! e 
1 L' L: 
T'« L iman ? Et 
sans attendre de reponse, elle In- 
sInuUAIt; “ 


Le professeur NIMBUS 


se prolongent indéfiniment, 
chantant encore quand les clo- 
hes se tairont, que les orgues re- 
deviendront muettes, que la na- 
ture oubliera de réjouir nos yeux 
de ses beautés neuves, que les pé- 
tales des fleurs merveilleuses ne 
seront plus que de pauvres peti- 
tes choses séchées. 
Allelula! 
FRANCOISE. 


Correspondants 
MANITOBA 


Bruxelles Angéline Desro- 
siers, Lisèle Lussier, Marcel La- 
ette, Jeanne Hacault, Armand 
Godard, Alice Simoens, Laurette 
et Noëlla Monchalin, Angèle, Si- 
mone et Emile Hutl Dorothée, 


Louis et Denise Mar 
Mariapolis Elaine Guilbert, 
"vonne Marand Marguerite 


iranda 


ra et Normand Des 


St-Jean-Baptiste 
Bérard, Angèle Duval 
Ste-Agathe-Aline Gauthier 


SASKATCHEWAN 


St-Isidore de Bellevue Fer- 


nand Gaudet 


Lac Pelletier Laurette Ver- 


Le cercle se divise en 360 de 
és parce que les Egyptiens 
ova t que l'annee comptait 
60 l > 


ame 1 — 


Sur| 


Jeannette | 


L 


Miracle 
de l’eau 


Au flanc de la colline qui s'élé- 
ve en pente douce, deux en-| 
4 malgré l'heure matinale | 
suivent un sentier rocailleux à; 


peine tracé. Une fillette d'une di- | 
zaine d'années, l'air énergique, | 
tient d'une main une cruche de | 
grés et l'autre, soutient la | 
marche d'un garconnet de sept à |! 
huit ans 

Häâtons-nous, dit-elle à son pe-| 
car il faut puiser de 
l'eau de Pâques avant le iever du 
rt de la main, elle désigne 


de 


tit frère 


so1eii 
rizon déjà teinté de rose. 

Ils se hâtent, courant presque 
vers la source, heurtant les cail- 
loux aui roulent sur la terre ge- 
lée les branches dénuées de | 
les leur fouettent le visage 

joue dans leurs che- 


feui 
le vent se 


veux, mais peu importe pourvu! 
arrivent assez tôt. Enfin, ! 
respirent car la source est at- 
einte: armée d'un gros caillou, la 
fillette brise la glace, car les 


nuits sont encore froides en avril, 
et l'eau pure jaillit en cascades | 
cristallines. En un clin d'oeil, la 
cruche est pleine et les deux pe-} 
tits, plus lentement cette fois, 
prennent le chemin du retour, 


Le papa . .. | 
Là-bas, dans l'une des premié- 
res maisons du village encore en- | 
dormi, le père n'est pas encore le- 
vé. Le père si bon, si tendre et} 
pourtant si méchant quand il a 
bu. La fillette frissonne au souve- | 
nir des scènes terribles dont elle | 
fut témoin au foyer. Hier encore, 
elle a vu son père dissimuler une 
bouteille d'eau-de-vie dans une! 
armoire et elle sait d'avance ce 
qui va arriver, 
Tout à coup, elle s’est souvenue | 
d'une tradition qui pare l'eau de| 
| Pâques de toutes les vertus. Si 
elle pouvait se procurer quelques | 
gouttes de cette eau, elle sait que | 
son père serait à jamais guéri de 
sa funeste passion. Dans son| 
coeur naïf, un grand rayon d'es- 
poir est entré, N'ayant presque 
pas dormi de la nuit, elle s'était | 
levée dès que les ténèbres furent | 
dissipées et avait sans bruit réveil- | 
lé son petit frère qu'elle mit dans 
la confidence, car on est plus fort 
à deux: comme deux ombres, ils 
s'échappérent de la maison, à la 
recherche de l'eau merveilleuse, 
Au moment de revenir, ils 
tremblaient un peu. Si on avait 
découvert leur escapade! Mais! 
non, its avaient trop prié pour 
échouer si près du but. Ils se glis- 
| sèérent donc dans la maison tou- 
| jours silencieuse, et la fillette 
|remplaça par une bouteille d'eau 
de Pâques, la bouteille d'eau-de- | 
vie cachée dans l'armoire; puis, | 
| toujours sans bruit ils regagnèé- 
| rent leur chambre. 


| 


&, 


Le temps passe trop vite et 
trop lentement à la fois. Enfin, 
| un bruit léger les avertit que le 
| moment redoutable est arrivé. Le 
| père est levé et prend dans l'ar-| 
| moire la bouteille qu'il croit être 
|la bonne. Un bruit de verres 
| qu'on heurte et le père avale l'eau | 
de Pâques d'un trait. 


| 
Crainte et. joie 

Par la porte entr'ouverte, les 
deux enfants surprennent le ges- | 
te de surprise d'abord puis le re- 
gard courroucé des mauvais 
jours. Alors ils se précipitent aux | 
pieds de leur père et franche- 
ment avouent leurs craintes, leur 
espoir et leurs supercheries.| 

| Tremblants, ils attendent les 
coups qui ne viennent pas car le 
| père, la tête dans ses mains, ré- 
fléchit. Enfin, le père se dresse et | 
serrant les petits sur sa poitrine, 
il leur dit la voix pleine de san- 
glots: “Ne pleurez pas, mes chers 
enfants, je vous jure de ne plus 
boire et de ne jamais plus faire 
| pleurer votre mére” 

Par la fenêtre, les premiers 
rayons du soleil de Pâques éclai- 
rent une scène d'attendrisse- | 
ment. Sylvia LOTTI. 


oin de 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Directrice: Mère-Grand 


La cloche qui ne chantait pas 


— Passe-moi ton problème. 
que je copie..….vite! 

— Mais c'est défendu! 

— Je m'en moque. Veux-tu te 
dépêcher et... 


| 


| 
[l 
| 


— Bernard! vous avez parlé.| 
P 1 


Deux heures de retenue jeudi. 


— Mais m'sieu… c'est 
qui 
— Taisez-vous! 
En sortant de l'école, Bernard 


rejoignit ses camarades. 


Pa | 
Henri 


— Maman, je voudrais savoir. 
je crains. Bernard m'a donné 
un coup de poing. est-ce que je 
ne dois pas le lui rendre? Je] 
n'ai pas peur vous savez! | 

La jeune mère sourit. 

— Je sais que vous êtes brave, | 
Henri. Rendre ce coup de poing | 
vous serait facile. Pour pardon-| 
ner il faudra beaucoup plus de 
courage, vous pouvez m'en croire. 


| Voulez-vous essayer? 


— Tu n'as pas voulu me passer | 


ton problème... 
suis en retenue. je te déteste! 

— Oh! Bernard! Ce n'est vrai- 
ment pas ma faute. Mais aussi 
pourquoi ne veux-tu pas faire 
tes problèmes? Toi, le plus fort 
en arithmétique? 


— Ça ne te regarde pas! Je| 


me vengerai! 
Et lançant un grand 
poing à Henri, l’écolier 


en deux 


à cause de toi je| 


| 


— Oh! de tout mon coeur. 

Pendant quinze jours, Bernard | 
a été odieux—et Henri. trouve| 
que le pardon, c'est bien diffi-! 
cile, 

I1 semble que sa douceur, sa 
patience, exaspèrent Bernard au! 
lieu de l’apaiser, | 

— Petit lâche! Il ne se défen-| 


| dra pas. 


coup de| 


bonds se mit hors d'atteinte et 
s'enfuit. 

Il courut haletant, les poings| 
crispés, pâle de rage. A l'entrée | 


du village seulement, il 
pour regarder farouchement au- 
tour de lui 

Puis, tendant le poing dans la 
direction de la maisonnette où ha- 
bitait Henri: 

— Je le hais! 
ferar tout le mal 


s'écria-t-il, je lui 
que je pourrai. 


Ding! dineg ding 

L'écolier surpris releva la 
tête. 

— Tiens! une cloche ax tinté 
| dans le clocher. si tristement? 
Bah? J'ai dû me tromper. 

Et Bernard rentra chez 1] 


A sa maman, fidèle 


ment, Henri 


conte ja 


Cet 


scene, 
paraît bier 
ira la jeune 


ez b 


ostant 


camara- 


votre 


s'arrêta | 


Ding! ding! don! ding! don! | 
A toute volée, les cloches ca-| 
rillonnent gaîment, babillardes, | 
heureuses. Pâques! voici Pâques! | 
Enfin! 
Bernard écoute ce gai chant| 
d'espoir... mais comme c'est étran-| 
ge. les sons qui lui parviennent 


| sont atténués, plaintifs,. et peu à 


! solument 


peu, ils deviennent tristes. 
ment tristes... 

Voyons? C'est Pâques? 

— Oui, c'est moi. la cloche du 
vieux clocher. ding! ding! ding! 
Je t'ai entendu, lorsque tu as ju- 
ré de te venger et j'ai pleuré de 
douleur. ding! ding! Renonce à 
ta vilaine et injuste rancune, Ber- 
nard! Fais- aujourd'hui cet ef- 
fort, je t'en prie. Non, je ne 
pourrai plus chanter joyeusement,; 
tant qu'un enfant de mon village | 
gardera une telle haine dans son! 
coeur, Ding! ding! Promets, Ber-| 
nard 

L'enfant est ému 

Un grand combat se 
lui 

Il en sort vainqueur. 

—J'irai! dit-il à voix haute, ré-| 
Dès ce soir, j'irai trou- 


telle- | 


livre en! 


| 
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| 


s Jeunes 


IL EST RESSUSCITE .… IL N'EST PLUS ICI! 


(U 


ver Henri et je lui dirai. oui, 
Je lui dirai: Par- 


pourquoi pas? 


donne-moi! Je regrette tout ce 
que j'ai fait. 

Oh! quel tourbillon de sons 
heureux entre par la fenêtre. 

Comme elle est heureuse la 
cloche! Et comme elle clame .sa 
| joie. 

Ding' ding! don! ding! don! 
don! 


ARMELLE 


7 avril 
Wilfrid Fillion, St-Joseph. 
Rose-Marie Roque, Ste-Anne. 
Roger Bélanger, St-Boniface. 
Joseph Orieux, Capacin, Sask. 
8 avril 
Thérèse Pilloud, N.-D. de Lour- 


‘Marie Kolly, N.-D. de Lourdes. 


Fernande Gosselin, St-Malo. 
Annette Morin, St-Malo. 
Yvonne Gosseye, St-Lupicin. 
Elsie Dufault, St-Adolphe 


Louis Préfontaine, St-Boniface, 


Anita Beaudry, S. Junction. 
Marie Moquin, St-Joseph. 
Jeanne Pelletier, St-Norbert. 


Denis Lagimodière, Mattes, 
Sesk 

Thérèse Beauchesne, St-Victor, 
Sask. 

9 avril 

Donat Touchette, Aubigny 

Thérèse Normandeau, La Bro- 
querie. 


Lucie Desautels, Ste-Anne. 
Ephrem Desautels, Ste-Anne 
René Lalonde, St-Victor, 
10 avril 
Lamouline, 


Grande 


Hubert 
Clairière, 
Jacques Préfonte 
Aurise Gagné, 
Syivia Vincent 
Irène Tremblay, 
Armand Bosc, 
Laurette Gérard, L 


Ste-Anne 
St-Joseph. 


Rathwell 


Sask. 


Pierrette Bouffard 


Sask 


Laura Cioutier, Laflèche, Sask 


11 avril 
Alexis Brais, St-Joseph. 
Jacqueline Dupas, La Broque 
rie 
Gérard Claeys, St-Adolphe 
L2 avril 
Blénche Prairie, Thibaultv 
Agnès Pelé, N.-D. de 
Yvette Desrosie ; 


Sask 


venture, 


Lafleche, 


nie 


Lourdes 


Lac Pelletier, Sask. 
Chère Mère-Grand, 
C'est la première fois que je 


vous écris. J'ai 10 ans et je suis 
| dans le grade III. J'avais 4 frères 
dans l'armée mais mait 1 
\'y en à que 2, 
Fernand 
‘décharge’ n travaille pour 
le C.PR. à Moose Jaw et Al 
aussi travaille pour le CPR. à 
Victoria. J'ai ‘ur qui 
pelle Doris. Elle va avoir 16 ans 
iu mois de juillet et 
reste à la aussi 
Roland et Fernande sont 
Fernand a un petit 
c'appe Billy: il est 
De votre petite-fille qui vw 
aime vous 


Y: 
vu 


ex 


s ap 


maison 
maries 
garçon qui 
bien genti 


connaitre, 
Laurent VERMETTE. 
* * * 
St-Isidore de Bellevue, Sask. 
{Chère Mère nd 
C'est la première 
vous ecris 
[nette a écrit n'y à 
| temps et sa lettre à paru 
Liberté et le Patriote; elle était 


sans 


Cire 
UTre 


Ma petite so 
pas long 
sur 


bien contente, Nous sommes 7 
lenfants dans notre famille 4 
| garçons et 3 filles Ma soeur Ly 


Casse à 


dia, qui a 13 ans, fait la 


| Cudworth. Moi j'ai 10 ans; je vais 

à l'école Gaudet; je suis dans le 
| grade IV, J'aime bien ma mai- 
| tresse 


De votre petit garçon qui aime 
beaucoup à lire la Page des Jeu- 
nes, 


Fernand GAUDET, 

k x * 
Ste-Agathe, 

Chère Mère-Grand, 

J'ai 8 ans et je dans le 
| grade III. Je suis la première de 
mon grade. J'aime bien ma mai- 
tresse; elle s'appelle Mlle Léonne 


Man. 


suis 


Valois. Elle demeure à Otter- 
burne 
| Je lis toujours le Coin des 


| Jeunes et j'aime bien cela. Il y 
a quelques petits garçons et pe- 
tites filles de malades à notre 


bonne santé. 
Au revoir. 
D'une nouvelle petite amie, 
Aline GAUTHIER. 
*k *k * 
St-Jean-Baptiste, Man. 
Chère Mère-Grand, 
C'est la deuxième fois que je 
vous écris. J'espère que vous êtes 


en bonne santé. J'aime bien aller | 


à l’école, Je suis dans le grade 
V. Nous sommes 15 dans notre 
classe, Notre maîtresse s'appelle 
Mlle Jeanne Massicotte; je l'aime 
| bien. La leçon que je préfère le 
| plus est le catéchisme. Je suis 
croisée et j'aime bien cela. Nous 
| sommes trois équipes. 
| Votre petite-fille, 
Jeannette BERARD. 
kr * 
St-Jean-Baptiste, Man. 

Chère Mère-Grand, 
1! J'ai 11 ans et je suis dans le 
grade V, Nous sommes 16 élèves 
à l'école. J'ai 1 soeur et 6 frères. 
Le plus grand est dans l'aviation 
Nous recevons La Liberté et 
le Patriote et j'apprécie beau- 
coup le “Coin des Jeunes”. 
J'espère donc qu'il y aura une 
toute petite place pour votre pe- 


Angèle DUVAL. 
| LAS 
| Mariapolis, Man. 
| Chère Mère-Grand, 
|. Depuis deux ans nous avons Îla 
Caisse Populaire. Ça nous ap 
prend à ménager nos sous, 

Il n'y a que deux classes cette 
année à Mariapolis. 

Ce matin j'ai sacrifié 5 sous 
pour un lampion à S. Joseph afin 
[qu'il m'aide à rester un bon 
| Croisé 
| Normand DESROCHERS. 

kr * 
Mariapolis, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Quand nous travaillons bien 
en classe nous avons une petite 
bibliothèque et nous lisons des 
histoires qui nous font rire, mais 
| des fois c'est sérieux, et Ça nous 
fait pleurer 

Une élève du couvent, 

Nora DESROCHERS. 
LE 
Mariapolis, Man. 
Chère Mère-Grand 

C'est la première fois que j'ai 
le plaisir de vous écrire, On par- 
le de vous si souvent que je 
| vous connais. Tout le monde vous 
| aime parce que vous lisez nos pe- 
lettres d'enfant 

J'ai 2 soeurs au couvent de St- 
François-Xavier, un frère au 
niorat et un autre au Collège 
J'ai 8 ans et je suis dans le 3ème 
grade et j'apprends la musique 
|Nous sommes 9 dans notre fa- 
mille. Le bébé s'appelle Berna- 
- | dette; elle aime la musique et 
sait jouer la gamme de do 


tites 


Bonjour, Mère-Grand 
Marguerite DESCHENES. 
kr * 
Mariapolis, Man. 


Francis: Cayer L Chère Mère-Grand, 
air y > e ovil! 
é agé Pelletier, Léoville, Je fais des gros sacrifices m 
Dask. 13 Lit ma maman qui est malade: elle 
Rodolphe _Chamberland, Ste-|ne peut pas travailler du tout 


Geneviève 
Odette Blanchette, Ste-Anne 
Marguerite Bérard, Aubigny. 
Eveline Leclerc, Ste-Anne. 
Annette Neider, Ste-Rose 
Wilfrid Tardif, S. Junction 
Donald Poulin 

Xavier. 


Elaine Guilbert, Mariapolis. 


1 


St-François- 


c'est bien long pour elle. Voulez- 
vous, s'il vous plait, prier pour 
| elle? 

J'ai une petite soeur seulement. 
C'est moi qui fais le pain et le 
ménage. J'ai 11 ans 

Au revoir 


Yvonne MARANDA. 


ve _’… - Lan LS 


Winnipeg, Man. 


école. J'espère que vous êtes en 


tite-fille qui vous aime beaucoup. | 


Ju- | 


$f mars 1991 


Mariapolis, Man 


ur 1 


Mère 

hâte de vous dire q 
‘us avons des timbres de guet 

re; pour cela il nous faut faire 


Chère 


J AVAIS 


les sactr fices ant a L acnete 
autant qu 
Il y a du nouveau à Ma 


es Sveurs gardent des p+ 


on nm 


»01is 


Affectueux bor ; 
Elaine GUILBERT 
* * * 

Bruxelles, Man 


Chère Mère-Grand 


Je is à “ l a e 13 
Jes dans le grade IV. Je p 
t dans le village en hivt 
été je e 3 milles pour 
’ à l'é ’ 
J'a ce 
t ( p \ New-Y 
) e fa cligieuse J'a 
t 4 fri s 
Angeline DESROSIERS 
PR A 
Bruxelles, Man 
Chère Mére-Grand 
J € | grade IV et 
9 ans. Je reste à Winnipeg n 
er e a € ent de B 
xelles, J'ai 2 soeurs ici: une € 
dans le grade XI, l'autre est dar 


le grade IX. J'ai un frère à l'ar 


mée; il est à Halifax maintenant 
Votre petite-fille 
Lisèle LUSSIER, 
| . ME dE 
| Bruxelles, Man 
| Chère Mère-Grand, 


uis dans le grade IV. Mor 

papa a un magasin. J'ai un grar 

| frère dans l'armée: il est ver 
quelques jours avec nou 

jau mois de novembre. Il est à 

| Toronto maintenant J'ai une 

| soeur, Elle est dans le grade VIII 


Je & 


| passer 


J'ai aussi un frère et une soeur 
qui restent à la maison 
Marcel LANOUETTF, 


Bruxelles, Man. 
| Chère Mère-Grand, 

| Je vous écris pour la deuxième 
| fois. Je suis dans le grade VL 
| J'ai 1l"ans: ma fête est le 8 sep- 
| tembre. à 
J'ai écrit chaque année pout 
| l'examen de français, J'ai eu un 


diplôme. 

Je lis le “Coin des Jeunes" 
chaque semaine, 

J'ai un petit chien qui s'ap- 


pelle Pitou, Il est brun, noir et 
| blanc. 
| Jeanne HACAULT., 
| *  * 
| Bruxelles, Man, 
Chère Mére-Grand, 
C'est la première 
| vous écris. J'ai 10 
| dans le grade V 
L'été passé j'ai gardé un renard 
| rouge. Il s'est sauvé trois fois 
|mais je l'ai rattrapé chaque fois. 
| J'espère avoir des bons points 
| pour l'examen français. L'année 
| dernière j'ai eu un diplôme. 
| Armand GODARD, 
| kr *k 
| Bruxelles, Man. 
| Chère Mère-Grand, 
| _ J'ai 11 ans; je suis dans le 
| grade V, J'ai 3 soeurs et 5 frères. 
| J'ai 1 petit frère de 5 mois; il 
| s'appelle Daniel. 3 de mes soeurs 
let 2 frères vont à l’école 
| Votre petite-fille, 
| Alice SIMOENS. 
| + 
| Bruxelles, Man. 
| Chère Mére-Grand, 
J'aime ça pensionner au cou- 
vent. Nous sommes 70 pensionnai- 
res. Je suis dans le grade VI. J'ai 


fois que je 
ans. Je suis 


12 ans. Ma fête est le 8 septem- 
bre. J'ai 2 soeurs mais pas de 
frères. L'année prochaine ma pe 
tite soeur, Jeannette, va venir au 
couven 
Votre petite-fille 
Laurette MONCHALIN., 
rx * 


Bruxelles, Man. 
| Chère Mère-Grand, 


J'ai une soeur, un frère et une 
| cousine qui pensionnent ici au 
rouvent, J'ai un cousin dans la 


| marine. Je suis dans le grade IV 
et j'ai 9 ans. J'aime bien ça aller 
a l'école 

| De votre petite-fille, 

Noëlla MONCHALIN. 
r rr* 

| Bruxelles, Man, 

| Chère Mére-Grand, 

| Ma maîtresse est Soeur Julien- 
ne. Je l'aime Hien. On a souvent 


| des images d'elle quand on est 
| bier mtil et qu'on apprend bien 
ses ons 

J'ai appris que l'examen fran 


çais sera le 20 mai 

| Je lis souvent le “Coin des Jeu- 
{nes”. Je le trouve bien intéres- 
| sant et je l'aime bien. 

Les élèves de notre classe ont 
| acheté 128 timbres d'épargne da 
À guerre voulons en avoir 

plus que iles autres Classes 


Angèle HUTLET, 


“ 
mous 


7 avril 194 


Yinnineg. Man 


_ L'Alleluia 


\Urluia \eluia! earil- 
nnent les clochers dr no 
nlisers. 1 ho 2 perce 

onelant à lous utortruse 

! lu MHMéeurt lion du 

Lx les { ses Ca 

édral "1 dans es 
/ l4 

" £4 | : tout long 
‘ 1! 

: li 
( 

{{{eluia! Sullabes de jote 

tre d'a léqr styit pho- 

tr PTT 1! traduit 
PTE { qu PJ 

{1 7 10 t4 
Dés le matin de Pâques 
és Le ’ tres eurs de 
aurt nt le f[irma 
ent Jésus upparut «a #4 
ain! Wer ‘ oCuT Nous 

\n donne la certitude, bien 
ue l'Evanaile ne le dise pas 
e revoir di éire Op su- 
lime pour dévoiler à la 


) 
f 


! Q. Il nous arrive assez 
souvent de discuter dans nos 
réunions de jeunes filies de 
questions qui touchent d'une 
façon plus ou moins rappro- 
chée à la religion. L'autre soir 
nous parlions des salaires que 
{ l'on donne aux employés lai- 
{ ques dans certaines institu- 
| tions religieuses, particulie- 

rement à St-Boniface et à 
{ Winnipeg. 11 semble que plu- 

sieurs personnes du monde 
{ atent des idées fausses à ce 
| sujet La situation est-elle 

aussi mauvaise que certaines 

gens, qui ne se font pas une 

obligation de pratiquer la 
| charité, voudraient nous le 

faire eroire? Qu'en pensez- 
| vous?—QUI VEUT RESPEC- 
| TER LES COMMUNAUTES. 


{R. Vous touchez dans cette 
question à un problème délicat 
le n'hésite pas cependant à es- 
ayer de vous éclairer de mon 
nieux. Très suuvent 1 
que l'on entend si fréquemment 
ont faites par des nersonnes qui 
1e réfléchissent pas ou encore qui 
nanquent de jugement 

Tout d'abord, il 
ju'actuellement les 
oient pas er genera 
l'une façon convenable pot 
ervices. Je me suis renseignée à 
es com- 


n'est pas vrai 
laiq ne 
rétribueés 


r leurs 


>s 


£° sujet auprès des autorit 


xtentes et je tr » que les sa- 
Jaires tout er t pas auss 
‘levés qu'ailleurs sont cependant 
onvenables 

Maintenant faisons quelques 
mises au nm elles vous révé- 
eront jusqu'à quel degré les Ca 
sadiens frança manquer par- 
fois de logique Avant d'aller plus 
oin je do s dire que les faits 
ue je vous décris ont été obser- 
Lés par moi-même 

Une jeune fille présenta à 
“hôpital, il y a quelques années, | 


sour y demander 
cligieuses lui offrirent un 


“lativement facile 


du travail 
emploi 
et 


a ac npuit 


sn retour un salaire que je trou- 
vais très convenabie, U eune | 
ile accepta. Elle se disait tres 
vontente de pouvoir GAGNER 
quelque chose. Loin d'être recon- 
aissante de la fave qu'elle a- 
ait obtenue de tr er si tôt de 
ouvrage, elle se mit ’ 
out qu e ne recev 
RANDS SERVICES 
lait. Après a 
soir critiquer ses employeurs, 
une de me mies me dit: “elle 
pile L: est pas 


Laissez PARADOL 


soulager vos 
Maux de Tète 
Maux de Des 
Rhumes 


Douleurs 
Rhumatiques 


| ParadoL 


du Dr Chase 


Douttuet ce 


es critiques | 


Les | 


de Pâques 


terre c'est un srerel des 
Cieux’ 

Quelle émotion et quel ru- 
wissement ont dû éprouver 
Madeleine et les Saintes 
Femmes ! apercevant ! 
lui qu'elles aimaïent lant 
Il semble permis de croire 
que c'est en relour de cel 
urmnour, qui {: Maitre 
appril sa resurret (tort, at 4 
de se montrer aux Apoôtres 
Quel privils ge d'être les pre- 
nueres apre  { Marie a © 4 


verser ur Jésus ressusct- 
té 

Demandons au Dieu vain- 
queur de la mort, de mettre 
un terme la querre, afin 
que, aux prochaines Pâques, 
les de 
toutes les cloches de Fran- 
ce rt toutes celles de la Chre 
tienté, s'unissent aux cloches 
Pour 


l'AI- 


a 


toutes cloches tomr, 


des églises du ( anada 
carillomBer 
leluia pascal. 

Josette RAYMOND 


à l'unisson 


des salaires 
qu'ailleurs 
Beaucoup oublient 


les institutions catholiques ne re 


aussi qu 


t 1es 


coivent pas du gouvernement 
| subsides qui sont versés geénereu- 


ement chaque année aux insti- 
tutions neutres Ainsi quand 
Hôpital Général a un défi les 


directeurs n'ont pas à s'en it 
ter, car ils savent que je 
ent ] 
y verront 

On entend parf 
personnes dire er 
collèges ou couvent 
voient leurs enfants 
fils, ou ma fille, mange 
| pour $25.00 par mois.” Voilà 
| beau spécimen de logique 
|fils ne mange pas pour 
| par mois! Mais il n'y a pas que 
|la nourriture à payer dans une 
institution; il faut rencontrer tout 
d'abord des emprunts qui ont été 
faits pour construire l'édifice; il 
y a aussi l'éclairage, le chauffa- 
| ge, l'entretien des méèmbres du 
! personnel enseignant, qui, bien 
| qu'ils ne reçoivent aucun salaire, 
{doivent ceperñdant vivre, “Mon 
| fils ne mange pas pour $25.00 par 
mois … 


ver et la 


provincial 


auss 


t des 


pariar 
où elles en- 

“Mais mon 
ne pas 


un 


$25.00 


Un autre sujet de critique dans | 


Mon | 


LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


Pour Vous. Mesdames 


Menus de Piques 


erta ns exigent 
des met aux C'est ains 
que - 
dé F ‘ 
€ € 
à ’ € ne 
par El 
Sert r ' 
S M ère 
tédé de Ag € 
POUR LE DINER 
1 
Agnea L Gelee ce entne 
P " 1 de terre 
\ de £ 
Oeufs : ge a cren 
L Café 
L' % 
C [ € re be 
Jamt L' L: L: 
{ t ânée P 
e te e au persil 
Salade de chou et de céleri 
Oeufs poches 


Fois sur nids de pommes de 


terre 

Faire cuire les pommes de ter- 
re et les mettre en purée. Battre 
pour que la purée soit très légère 
Mett sur une tôle beurrée le 
nombre de part rées, faire ur 

eux ë s de chaque 
part et le remplir de pois conser- 
vés, parsemés de beurre, Mettre| 
au four. | 


Filet de porc farci 
Coucher un filet de porc à plat 
sur une planche; à l'aide d'un | 
couteau bien tranchant le fendre 
| au centre, sans toutefois le cou- 
| per d'un travers à l'autre. Ouvrir 
|ces deux parties et les fendre à 
leur tour dans le centre. Conti- 
nuer ainsi jusqu'asce que le filet 
soit large et plat. Recouvrir d’une 
farce bien assaisonnée. Rouler 
comme un rouleau à la gelée et | 
attacher ou retenir ensemble à 
l'aide de hâtelets. Faire cuire 
dans un four modéré (350 de- 
grés) jusqu'à,ce qu'il soit tendre, | 
environ 1 heure. Deux filets d'en- 
viron trois-quarts de livre chacun 


Îles institutions est celui de Ja 
| 

|nourriture. Il est entendu que] 
dans les grandes institutions il 


est impossible de se nourrir aussi 
bien qu'à la maison. Seulement, 
dans ce domaine comme dans 


beaucoup d'autres, les personnes | 


qui sont les plus fécondes en cri- 
tiques de ce genre sont souvent 
celles qui mangent le moins bien 
à la maison. C'est en tous cas, 
le résultat de mes expériences. 


Î 


a, 
1 " 

Soyons donc indulgents à 
gard de nos institutions. Tout n'y 
est pas parfait, malheureusemeni, 
mais c'est tout de même beaucoup 
mieux qu'ailleurs. Au lieu de tou- 


sachons dire un bon mot en leur 
faveur. 


Nous contribuerons ainsi à ex-| 


|{irper un mal profondément en- 
raciné chez les 
çais: celui du manque de respect 
pour les institutions dont ils de- 
vraient être fiers. Surtout nous 
aiderons d'une façon vraiment 
chrétienne les directrices de nos 
oeuvres, qui sont les plus criti- 
quées, à corriger les lacunes qui 
pourraient encore s'y trouver. 
[2 
Q.—Je vous sais très occu- 
pée; aussi bien, je serai bre- 
ve dans ma question. Je dois 
me marier sous peu. Auriez- 
vous la bonté de me dire si 
la fille doit en se mariant 
apporter l'’ameublement de sa 
chambre à coucher? Ceux 
que j'ai consultés à ce sujet 
me  renseignent  différem- 
ment. Je m'en remets à vous 
pour obtenir des informations 
exactes.—BRUNE. 


R.—La coutume dans les pro- 


vinces de l'Ouest semble vouloir 


que la future épouse n'apporte à 
occasion mariage 
n trousseau personnel 

lingerie requise pour maison 

Il faut ajouter à cela ca- 

deaux qui ont été présentés à la 

fiancée à l'occasion de ‘“’showers” 


te 
L: 


de son 
et 
a 


les 


e 
Q.— Pourriez-vous m'indi- 
quer un moyen pour m'empé- 
cher d'avoir la peau grasse 
sur la figure?—JOSETTE. 


R.—Il se 
vraient tres 


teDartT 


vend: des savons qui 
rapidement vous 
du malaise dont vous 


Consultez un 


asse 


ne pariez 


m 


on 
n 


jours critiquer les communautés, 


Canadiens fran-| 


suffiront pour six portions. 


On peut servir, pour cette 
préparation, de vieilles carottes | 
bien conservées. Laver, éplucher 
et râper grossièrement assez de | 
| carottes pour remplir une casse- | 
roie, et mettre 1 cuillerée à soupe 
| d'eau pour chaque tasse de carot- | 
te, Couvrir la casserole et faire | 
cuire au four pendant 15 minutes. | 


Carottes cuites râpées | 
+ | 


Gloire au Christ 


[ les lon lu 


Sonnent avec 


s des cloi hers 
crubérance, 


Vos coeurs absous de leurs péchés, 


Carillonnent leur 


Dieu 


que là-haut l'azur est doux 


délivrance 


Tout parait sortir du baptême 


Il 


semble que le ciel en nous 


Se soit introduit de lui-même! 


L'Eglise chante, et prie aussi 


L'humanité qui saigne el tombe 
Mettra son espoir ressaisi 


En Celui qui brise la tombe. 


Le sacrifice consommé, 
Du sépulcre ouvert Il s'élève, 
Suppliant d'amour enflammé: 
“Pére, que tout ce mal s'achève!" 


C'est Lui qui soulage ici-bas 


Du 
Lui qui 
fes” 


st 


Gloire au Christ vainqueur de 


fardeau des douleurs humaines, 
fait gagner les combats, 
{ Lui qui rompt les lourdes chaînes 


ta Mort, 


Par qui la nature charnelle, 
Dés que de ce monde elle sert, 
Entre dans la vie éternelle! 


Albert LOZEAU. 


+ & Bonnes Pâques 


Dans la grange qui leur servait | bitude.. seulement cette fois j'ai 
de chambre et de salle commune, | des choses à lui dire. des choses 
les hommes se délassaient, cha-| tellement pas comme tous les 


recousait un bouton avec appli- 


{ 


cation, ou l'on se reposait sans | 


rien faire, tout simplement. 
Gaspard avait un livre sur les 

genoux, mais il ne lisait pas, il 

regardait en dessous et d’un oeil 


| amusé, son ami Berton qui écri- 


vait une lettre. 

Le pauvre Berton venait de 
prendre une autre feuille blan- 
che, avec un soupir; il saisit le 
porte-plume qui échappait à ses 
gros doigts malhabiles, et les cou- 
des #5 étalés sur la caisse qui 
lui séfrvait de table, la langue 
hors de la bouche comme un éco- 
lier qui s'applique, il se mit en 
devoir de recommencer sa lettre. 
Mais la plüme trop appuyée cra- 
cha sur le papier une énorme ta- 
che d'encre... Cette fois, plume et 


papier volèrent par dessus les tê-| 


tes, jusqu'au bout de la grange. 

Gaspard mi-souriant, mi-api- 
toyé, ferma son livre et s'appro- 
cha: 

— Tu en as du mal, mon pau- 
vre Berton! mais pourquoi ne me 
demandes-tu pus de t'aider, com- 
me à l'ordinaire? 


— C'est peut-être à ta promise | 
que tu écris? je comprends que| 


tu veuilles le faire toi-même... 


— Oh! pas du tout, protesta | 
l'autre, Ca serait à ma promise] 


que je te demanderais une belle 
lettre bien tournée comme tu 
sais les faire; au contraire, c'est 
à ma vieille mère comme d'hia- 


Re 


ee 


réel À 


=) —— 


| 


{cun à leur maniere: on lisait, on ; jours. 
| écrivait, on jouait aux cartes, on 


— Je ne te demande rien tu 
sais, fit Gaspard, chacun ses 
secrets... 

Oh! c'est pas des secrets, 
puisque ça s’ passe au grand jour, 
pourquoi que j’ te l’ dirais pas a- 
près tout? T'as p' t'être été y a 
dix ans, un p'tit garçon comme 
moi, avec un beau costume et 


puis un cierge, qui allait à l'égli-| 


se un beau dimanche de Pâques 
pour faire sa Premiere Commu- 
nion?… Pourquoi que j’ repense 
justement à ça aujourd’hui, vu 
qu'y a des années que je ne mets 
plus les pieds à l'église? C'est Pâ- 
ques comme tous les ans, maâis 
c'est la guerre. ça fait réfléchir 
à des tas d’ choses ça. Et surtout, 
y a'mA vieille mère qui m'a dit 
si gentiment avant que j’ parte: 
“Mon Denis — c'est Denis que j' 
m'appelle de mon prénom — mon 
Denis, tu voudrais pas t' réconci- 
lier avec le bon Dieu avant de 
partir? Je serais tellement pius 
tranquille! “Sois tranquille, ai-je 
répor.du comme un impie que j’ 
suis, j'ai un bon fusil pour me dé- 
fendre des Boches!” — ‘Pourtant 
mon p'tit, a-t-elle insisté, s'il 
t'arrive malheur, pour qu'on s’ 
retrouve quand j’ s'rai morte.” 
Alors, depuis qu’ j'ai vu mourir 
le p'tit Dupré l'autre jour, dans 
les bras d’ not’ caporal qu'est un 


curé comme tu sais, j'ai réfléchi... | 


et c'est Pâques dans trois jours, 
et je revois la mère si contente 
d’ me conduire à l'église dans le 


— RABBON/ 


Apparition du Sauveur à Madeleine 


costume neuf qu'elle m'avait fait 
avec le cierge aussi gros que ce- 
lui des autres, qu'elle s'était sai- 
gnée aux quat' veines pour me 
l'acheter. 

Alors, résuma Caspard se- 
rieux, pour aider son camarade 
tu veux lui écrire que tu vas fai- 
re tes Pâques? 

Juste! fit Berton 
comme tu devines tout de même 
raconte-lui tout c’ que j’ t'ai dit, 


hein? et le beau costume et le 
cierge, et tout! j’ la vois d'ici 
quand elle aura la nouvelle 


“Mon brav' petit, qu'elle dira, s'il 
lui arrive malheur j’ pourrai m' 
dire: encore un peu d’ patience 
et l bon Dieu t'appellera près de 


lui.” Mais dis donc, Gaspard 
avant de lui écrire, veux-tu la 
voir? 


Et sans attendre de réponse, il 


sortait des profondeurs d'une po- 


che un grand mouchoir, une pipe 
un couteau, puis un petit porte- 
feuille de toile cirée qui conte- 
nait avec des papiers, une photo 
un peu fanée à force d'avoir été 
regardée 

Gaspard contempla longuement 
le visage flétri et fatigué d'une 
petite vieille aux yeux clairs, qui 
souriait de toutes ses rides. Le 
| jeune homme restait silencieux; 
il songeait.…. 


Gaspard vient de commencer, 


trois lettres et de les déchirer 
C'est beaucoup plus difficile qu'il 
| ne le pensait, une pareille lettre 
à rédiger! 


— Voyons, pense Gaspard, je| 


L’Alleluia quan 


| ne vais tout de même pas rendre 
| une feuille blanche à Berton, en 
lui disant que je n'y arrive pas? 
Qu'est-ce qu'il penserait de l'é- 
|crivain? Je l'ai pourtant faite, 
moi aussi ma Première Commu- 
nion? et moi aussi, j'avais un be] 
habit — aucun autre ne m'a paru 
si beau — et j'avais un beau cier- 
ge. Ce sont les douces mains de 
| m'habiller ce matin-là. “Je veux 
que tu sois beau, Jacques, me di- 


sait-elle, parce que c'est le plus! 
beau jour de ta vie; tu as onze) 
| ans, mon petit, et depuis onze | 
| ans, j'ai cherché à te rendre un| 
petit garçon bon, doux, pieux, et, | 


comme une ouvrière qui a fait 
tout ce qu'elle a pu, je mets la 
dernière main à mon oeuvre, 
avant de la présenter à Dieu.” 
Au matin de son départ pour le 
front, elle s'était habillée de bon 
matin pour sortir et lui avait de- 


Dieu qu’il te protège...” 

Et il avait formulé la même 
réponse impie que Berton ou à 
peu prés. 

— Oh! petite mère, vos prières 
suffisent bien. 
| Elle n'avait pas insisté, mais il 


regard. Cette semaine de Pà- 
ques, elle irait tous les jours à 
l'église pour lui, comme tous les 


ardemment encore, car elle le sa- 
vait en danger. 

Commè il serait facile de la 
| rendre heureuse, elle qui avait 
tant fait pour lui, qui s'était dé- 
vouée pour qu'il devienne suivant 
ses propres mots: bon, doux, 
pieux! Aimait-il moins sa mère 
que Denis qui avait trouvé lui, la 
meilleure solution pour dire mer- 
ci à sa mère? 

11 en était là de ses réflexions, 
lorsque quelqu'un entra au can- 
tonnement. 

Et justement, comme un fait 


dans la grange, c'est le caporal, 
celui qui est curé dans le civil. Le 
nouveau venu adresse un sourire 
à Gaspard, comme une invite. Et 
Gaspard se lève, murmure un 
mot à l'oreille du prêtre. 

— Mais quand vous voudrez... 
ce soir à l’église, aussitôt la sou- 


d'une douce émotion qu'il com- 
|mense a lettre: 
“Douce maman, en présent de 


un grand plaisir...” 

Et la plume court sur le papier, 
mélangeant doux souvenirs du 
passé et dures réalités du présent, 
ceux-là adoucissant celles-ci. 

— J'te disais bien qu’ t'étais un 
bon écrivain... ta plume s'emballe 
| vieux! murmure une bonne gros- 

se voix familière. 
Gaspard sursaute, 
peu, 
Berton. 
- Tu m'excuseras 


rougit un 


mon vieux 


je n’ai pas encore écrit ta lettre: | 


| celle-ci est pour ma mêre, mais 


| la tienne sera faite je te le pro-| 


|mets: reviens dans une pecite 
demie, coinme ça tu n'auras qu'à 
signer et elles seront prêtes pou 
le départ du vaguemestre… Et 
puis, si tu veux, on ira ensembie 
trouver le caporal; je lui ai parlé 
il nous attend tous les deux a- 
près la soupe... 

Et les deux lettres, en effet. un 
peu différentes par les mots 
mais qui disaient bien la même 
chose, partirent le soir même à 
l'adresse de deux mamans douces 
et pieuses, messagères de bonnes 


Pé “ 
vor M. D'ALENCON. 


radieux, | 


ma chère maman qui ont voulu] 


mandé: “Tu ne m'accompagnes 
pas, Jacques? — Où cela, ma-\} 
man? — A l'église, pour prier 


| y avait eu de la tristesse dans son | 


ans, et elle prierait pour lui plus | 


exprès, celui qui vient d'entrer) 


Le jeune homme est engagé| 
maintenant, et c'est sous le coup| 


joyeuses Pâques, je vais te faire | 


il avait oublié totalement | 


. 


ul 


HORILONTALEMENT 


ù | 
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Ce soir, Samedi-Saint 


J'achève tristement de lire les! 
dépêches relatives au glorieux(?)| 
fait d'armes italien. Un “latin” 
choisissant le  Vendredi-Saint| 
pour bombarder de pauvres gens! 
sans défense! | 

Quelles Pâques nous préparez- | 
| vous, Seigneur!.…. | 

Tout à coup, on frapge timide-| 
ment à la porte de mon bureau. 

— Entrez! 

La tête, d'un ovale un peu long, 
les cheveux noirs, le nez bus- 
qué… assez mal rasé, c'est un 
prêtre espagnol qui vient me de- 
mander la permission de célébrer 
la messe, le jour de Pâques, dans| 
| une chapelle de ma paroisse. | 

— C'est pour moi un tel anni- 
versaire!… me dit-il, et’ avec un 
accent qui me frappe. : 

Alors, le journaliste, qui guette 
| toujours en moi, me pousse à po- 
ser uelques questions à ce con- 
frère. 


| 


L1 
C'était, me dit-il, l'an dernier| 
à pareille époque. 
| Traqué depuis de longs mois 
comme une bête fauve, et sa- 
chant très bien ce qui m'attend 
si je suis pris, je me suis réfugié | 
au fond d’une forêt, dans la mon- 
tagne, me nourrissant de racines, | 
et redoutant, pardessus tout, de| 
rencontrer un de mes frères en! 
humanité, 


Pâques approchait 

Et, à mesure que les jours suc- 
cédaient aux jours, il montait en 
|moi une nostalgie de la messe...| 
un besoin fou de m'unir à la! 
joie universelle de l'Eglise, et de 
chanter l’Alléluia avec elle. 

Mais où..? Et comment...? 

Le Samedi-Saint, je n'y tins 
plus. | 

Habillé de loques trouvées dans 
une maison incendiée, je descen-| 
dis, la nuit, par de longs lacets, 
vers un garage assez désert, tenu | 
par une famille très chrétienne, | 
| que je connaissais bien, 

LJ LR L 

A ce moment, la garagiste vint 
| pour dévisser le tuyau d'essence, 
let elle eut grand'peur quand je 
m'approchai d'elle, 

Je marquais tellement mal! 
| Mais lorsqu'elle m'eut reconnu, 
elle joignit les mains en un geste 
| de surprise indicible, fait de ter-| 
reur et de joie. 
| —— Entrez vite! Les rouges! 
sont partout. Et ils font de l’es-| 
sence ici souvent. 

Le conseil était bon 

Alors, la femme me conduisit} 
ü mar!l brave homme 
qui me dit simplement: 
Nous 


son un 
évidemment 
notre vie les trois. Mais que | 
ine ferait-on pas pour une 
messe le saint jour de Pâques. | 

Il donc au-devant de 
mon désir 


| Ils m'aidérent à descendre dans| 


risquons 


tous 


avoir 


allait 


plus cher 


le et, rapidement, on 
prépara la messe. | 

Une planche sur deux ton- 
neaux d'essence 


Les boutons da 
ont brisé bien des 


La vie de plusieurs 
misérable lorsque les boutons 
paraître sur leur visage 
ment des cas où une romance plaine 
été détruite par ces loutons rouges, 
et remplis de pus. 


La maltn'est pas seulement physique, 


os Mots Croisés 


MILIIITITIN 


ns le visage 


jeunes personnes devient 
commencezt 
Vous connaissez probable 
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Mammifère 


Amérique du 
en À 


mité de l'axe 


su 


sent Ja soie 


d même 


Un drap sur le plancher. 

Ce fut l'autel. 

Le plus beau verre de la mai- 
son devint le calice. 

Il y avait un peu de vin; mais 
pas de pain! 

Comment faire... 

La femme mit un restant de 
farine dans un peu d'eau, la pe- 
trit, et, avec un fer à repasser, 
fit trois vagues hosties 

On s'arrangea pour le reste 

Jamais je n'ai célébré une mes- 
se plus misérablement. 

Et, pourtant, elle fut la plus 
fervente de ma vie sacerdotale. 

Nous étions là, tous les trois, 
en ce sous-sol humide, grais- 
seux, à la merci de tout ce qui 
pouvait nous arriver. 

Au-dessus de nous, le sol trem- 
blait parfois au passage des ca- 
nons et des tanks.… 


? 


Dans le lointain, nous arri- 
vaient des bruits d'explosions. 
e . e 


Heureusement, la Providence 
nous protégea: nous n'eûmes rien 
du tout. 

Quand ce fut fini, on fit rapi- 
dement tout disparaitre 

Puis, ces braves gens me done 
nèrent à manger une partie de 
leur nécessaire. quelques conser- 
ves et des pommes de terre bouil- 
lies, / 

11 était 6 heures du matin, et 
je me disposais à regagner ma 
forêt et ma caverne quand, tout 


| à coup, Ô émotion, dont personne 


à l'étranger ne peut soupçonne” 
la poignante intensité, j'entendis 
sonner les cloches de Pâques, 


Réve..? Délire..? 
J'étais si exténué.…. si faible. 
si à bout de mes nerfs! 
Non! Réalité! 
J'entendais vraiment les clo- 
ches de Pâques. … ….. 
. . e 


Mes hôtes avaient, au fond de 
leur sous-sol, un petit poste clan- 
destin qu'ils faisaient parler en 
sourdine, captant au hasard ce 
qu'ils pouvaient capter... 

Ce matin, ils captaient le bruit 
lointain. très lointain des pre- 
mières cloches de Pâques, qui je- 
taient leurs joyeux Alléluias sur 
une terre de liberté... 

Laquelle. ? Nous 


he savions 


| pas. 


Nous nous regardions sans par- 
ler, les larmes aux yeux. le 
coeur plein de joie et d'épou- 
vante. 

L'Alléluia 
quand méme. 

Dieu nous comblait.… 

LA Li LL 
Et ce fut fini. 
Mais j'avais toute la joie du pa- 


ici, L'Alléluis 


radis dans mon äme.… 
Alors, vous comprenez à quel 
point, toute ma vie, la messe de 


Pâques chantera en moi la résur- 
rection 


— Si je comprends’. 


. . 


Et je lui ai ouvert mes bras. 


Pierre L'ERMITE 


Les écailles de pistaches peu- 
vent être transformées en un 


| substitut de liège 


amours 


à .p 


d'espérance æit 
blancs, infectés 


mais la souffrance mentale 


qui cause tant d'embarras à celui qui en est victime, le met mal à l'aise 


lorsqu'il est ep compagnie. 


Le moyen le plus rapide de se débarrasser de ces boutons es 
d'améliorer son état de santé par une purification cotmplète du sang. 

Burdock Blood Bitters aide à cette purification, et lorsque le sang 
| est pur, la complexion devrait redevenir normale. 


The T. Milhurn Co. Lérmited Toronte. Ont. 
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soumettent leurs projets | 
d'aprés-querre . . . 


PS on 
[Suite de la première page] 


lncalité pour remédier au ché-| 
mage de l'aprés-guerre. 4 des 5 
municipalités suburbaines ort! 
soumis des plans de projets d'a- 
prés-querre qui pourraient être 
exécutés au Gt approximatif 
de 59,250,400, 4 villes de la pro- 
préparé une liste de 
travaux dont le coût pourrait se- 
lever à $18,558,522 

M. Marcoux expliqua ensuite la 
nature des projets qui avaient été 
95 avaient rapport à l'ou- 
verture de nouvelles routes; 55 
à l'électrification rurale; 39, au 
prolongement du service d'aque- 
la construction d'hô- 
réparation ou à} 


virre ort 


SON 18 


pitaux: 20, à la 


la construction de salles muniei- 
pales: 29, à l'érection de nouvelles 
écoles: 28, à la fondation de nou- 
velles industries: 28, à des ser- 


vices récréatifs: 28, à des travaux 


d'asséchement: 24, à la réparation 


de trottoirs: 22, à la construction 
de ponts: 20, à des travaux d'ir- 
rigation: 13, à la construction de 
maisons à la campagne: 18, à l'é- 
rection de saues p 1bliques 19, 
au reboisement des forêts, etc 
L'hon, Sauveur Marcoux ajou- 
ta que les municipalités avaient 
été averties qu'elles devraient 
areumer ne partie des frais de 


tous ces pr nets 


Surplus pour le prochain 
exercice financier 
L'hon. 5. S déclara 
dans son disours annuel sur le 


budget pri 
ce que le gou 


Garson 
vincial, qu'il s'atten- 
ement du! 
Manitoba ait un s lus de $1, 
498,950 durant l'exercice financier 
qui commence le ler mai 1944 et 
qui se termine le 30 avril 1945. 
Il évalua les recettes de l'an- 
née à 419,847,956, et les dépenses 
à %18,349,006. Quant aux recet-| 
tes de l'année qui finit le 30 avril 
1944, elles s'éléveront à près de! 
$20,000,332. Le trésorier provin- 
cial n'ajouta aucune nouvelle 
taxe à celles qui existent déjà.| 
11 fit remarquer que les recettes 
de la province pour l'exercice fi- 
nancier qui va bientôt se termi- 
ner étaient deux fois et demie 
plus élevées qu'il ne l'avait pré- 
vu. Cette différence notable, dit- 
il, doit être attribuée au fait que 
les recettes provenant de la ven- 
te des liqueurs et des permis d'au- 
tomobile furent plus considéra- 


dait à 


| soit 8508,000 de plus que nous n'a- 


tes 


vions prévu." 

Le premier ministre renouvela 
l'avertissement qu'il avait fait 
l'anrée dernière relativement aux 


| profits élevés que la proumte à- 


vait réalisés depuis quelques an- 
nées. Ïl serait imprudent, dit-il, 
de faire de nouvelles dépenses à 
caractère permanent comme fi 
ces recettes devaient 


contir 


uer 


pour plusieurs années. Elles sont | 


l'état anormal que 
fois celle-ci 
revenir au 


attribuables à 
la guerre. Une 
nous faudra 


finie 


| régime d'autrefois 


Division des profits de la 
Commission des Liqueurs 
La proposition de M. L. St 
George Stubbs à l'effet de divi- 
rer les profits de la Commission 
des Liqueurs entre la province et 
les municipalités ne fut guère 
reçue avec faveur par les dépu- 
M. Garson fit remarquer que 
loin d'avoir été injustement tra 
tées, les municipalités reçurent 
une äide trés considérable de la 
province 


Aide plus généreuse aux Indiens 

Selon M. B. Richards, CCF. 
de Le Pas, les Indiens du Ma 
ba ne reçoivent pas du gou 2. 
l'aide à laquelle ils 


1ito- 


ment fédéral 
ont droit, “Les Indiens de cette 
province ont démontré qu'ils 


pouvaient assumer plus de res- 
ponsabilités qu'on ne semblait le 
croire. Ils peuvent remplir n'im- 
porte quel travail dans les mines 


révélés bons agricul- 


Ils se sont 
teurs. Plusieurs se sont ei 
dans les forces armées, Actuelle- 
ment ils n'ont que peu de chance 
d'entreprendre quelque chose.” 
M. Roxy Hamilton, coalitionnis- 
te de Rupert's Land, ajouta qu'en 
effet le gouvernement pourrait 
étre pius généreux à l'égard des 
Indiens qui souvent ne recevaient 


rt 


rôlés 


! ” " 
pas même l'essentiel. 


Le vote obligatoire 


Quoique la CCF, ne soit en-! 


core qu'un parti re:stivement 
jeune, elle possède cependant| 
| assez d'expérience pour savoir 


que la publicité aidera plus qu'au- 
cun autre moyen le triomphe du 
parti. Aussi n'hésite-t-elle pas 
pour s'assurer une grande publi- 
cité dans les journaux à avoir 
recours à des procédés qui sont 


loin d'être honnêtes. Il ne se pas-| 


se pas une seule journée à la 
Chambre manitobaine sans que 
quelque député C.C.F.. même s’il 
n'est qu'un nouveau venu en poli- 
tique—c'eft le cas de M. Richards, 
de Le Pas-présente à la Cham- 


bles qu'en aucun autre temps de 
l'histoire de la province. ; 
pensions que la vente des licences | chez leur parrain un manquement 


d'automobiles rapporterait $700,-| aux bienséances politiques, pour 


000, alors qu'elle a augmenté la! ne pas affirmer plus. Ainsi la se-| 


caisse de la province de $1,200,- | maine dernière, en un discours 
000. Les profits de la Commission | de deux minutes, le nouveau dé- 
des Liqueurs seront de $3,350,000, | puté de Brandon, le Dr Johnson, 


Nous offrons nos meilleurs voeux à tous 
nos amis et clients 


à l’occasion de la fête de Pâques 


Charles Lanthier 


FOURREUR 


273, avenue Ste Marie 
Tél: 80 704 


WINNIPEG 


+ TT | 
| 
29614, AVE TACHE, NORWOOD 

Pour Pâques 


nous offrons un grand choix de | 


Nous | bre quelque résolution qui dénote | 


| 
| The Vogue Shop I 


vêtements de sport les plus récents (ll 
— Nous parlons français — | 


| 
| 
Î 
robes, lingerie, bas de soie, sacoches, gants, blouses, 


l 
Tél: 201 341 | 
l 


JOYEUSES PAQUES 


à tous nos amis et clients 


Lyceum Photo Studio 


290, avenue Portage Winnipeg 


H. POIRIER, prop. 
Tél: 96 042 


Meilleurs voeux de 
JOYEUSES PAQUES 


à tous nos amis et clients 


Ritz Confectionery 


Angle Provencher et Taché 


Tél: 202 006 ST-BONIFACE 


Nos meilleurs souhaits de 
PAQUES 


à tous nos amis et clients 


St. Boniface Hardware Co. 


129-131, ave Provencher ST-BONIFACE 


Tél: 201 043 
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ee 


Groupes d'infirmières australiennes affectées à un hôpital gé- 


néral de la Nouvelle-Guinée. De gauche à droite, les infirmières! “CePt 


E. McEinea, M. Conroy, E. Baxter. 


proposa une résolution dem 
dant à la Chambre d'étudier les 
avantages et les inconvénients du 
vote obligatoire. Il ne donna ce- 


péndant aucune raison pour jus- 
tifier la présentation d'une telle 
résolution qui fut heureusement 


défaite par une majorité écrasan- 


résolution du Dr 
e aux em- 


autre 
n pour permetti 


s civils de faire de la poli- 

e eut le même sort que 

ce rat ot tous le 
[ Manitoba à se pré- 
urnes sous peine de 


légales et d'amendes 


Programme de reconstruction 


La Législature approuva le 
programme de reconstruction 
d'après-guerre en votant la som- 
me de $750,000 qui sera mise de 
côté afin de créer un fonds spécial 
pour subvenir aux dépenses énor- 


mes que la réalisation de ce pro- 
gramme exigera. Le premier mi- 
nistre expliquant la nature du 
programme de reconstruction d’'a- 
près-guerre a déclaré qu'il coû- 
terait près de $280,000,000, 


+ L'aide mutuelle 
coûtera $800,000,000 


| par année au pays 


| nn 


| [Suite de la première page] 


de prendre soin des Canadiens.” 
M. Leclerc a exprimé en peu de 
mots l'opinion de la majorité de 
ses compatriotes, mais le gouver- 
nement ne voit pas la question 
du même oeil, puisque M. King a 
déclaré qu'on avait pris des me- 


tion du comité, “de façon à s'oc- 
cuper des réfugiés de tous les 
pays d'Europe, et non seulement 
d'Allemagne et d'Autriche...” Et 
M. Crerar, ministre de l'immigra- 


tion, a répondu au sujet de leur! 


status: “Ils peuvent, s'ils le veu- 
lent, demeurer au Canada. 
est nécessaire, on étudiera leur 
statut comme immigrants. Mais 
| pour le moment, ce sont des ré- 
| fugiés...” Comment croire après 
cela, comme M. Coldwell, chef de 
la C.C.F.,, que le Canada s'est mal 
fs ste à l'égard des réfugiés? 
{ Aux usines de guerre 

| M. Maxime Raymond, député de 
Beauharnois-Laprairie et chef du 
| Bloc populaire, qui dès le 9 mars 
| dernier s'était inquiété du sort 
| que l'on faisait à certains ouvriers 
des usines de guerre, a prononcé 
lors de l'étude des credits du mi- 
nistère des Munitions et Appro- 
visionnements un vigoureux dis- 
cours, où il a dénoncé les injus- 
tices commises par certaines 
compagnies qui n'existent que 
par la grâce du gouvernement et 
blâmé l'incurie des autorités fé- 
dérales au sujet des ouvriers des- 
titués ou déplacés depuis quel- 
ques mois à l'usine Bouchard, 
près de Ste-Thérèse, et à l'usine 
Nitro, de Valleyfield. 

| Dans sa réponse à M. Raymond, 
M. Lionei Chevrier, 
parlementaire du ministre des 
| Munitions, a insisté sur la pro- 
| portion des ouvriers canadiens- 
français à l'usine Nitro et expli- 
qué que les renvois s'étaient faits 
| d'après cette proportion, alors 
! que le chef du Bloc populaire 
n'avait fait aucune distinction de 
| race et parlé de tous les ouvriers 
destitués. Quant à la Defence 


sures pour élargir le champ d'ac-| 


S'il | 


M. Vincent Dupuis “ 

Au cours de la même discus- | 
sion, M. Vincent Dupuis, député | 
libéral de Chambly-Rouville, a 
fait un discours où il ne fut pas 
question des crédits à l'étude 
mais du Bloœ populaire et de son] 
opposition à la guerre, des ca-! 
deaux d'un milliard sans lesquels, 
selon lui, ce serait la plaie du! 
chômage, de l'héroïisme de l'An-| 
gleterre, de la menace de l'Alle- | 
magne dont nous aurions pu,| 
cruit-il, devenir une colonie, enfin | 


+ ” ! 
de l'exemple de la Grèce antique; 


qui, pour n'avoir pas suivi les! 
conseils de Démosthène, fut sub- 
juguée par Philippe et envahie 


par son fils, Alexandre le Grand... 
Mobilisation 

D'après les réponses que le 
gouvernement a faites à M. Maxi- 
me Raymond au sujet de la mobi- 
lisation en 1944, 26,007 Canadiens 
ont été appelés en janvier à su- 
bir leur examen médical, 23,119 
en février, et 8,174 du ler au 15! 
mars. Les avis de se rapporter 
au camp militaire se chiffrent 
comme suit pour les mêmes pé-| 
| riodes: 14,766 en janvier, 12,172! 
en février et 6,950 du ler au 15 
mars. 
| Traitant du même sujet dans| 
| la soirée, M. Humphrey Mitchell, 
ministre du Travail, a fait Yim- 
portante déclaration suivante: 
“C'est de moi que relèvent les ap-| 
pels militaires et j'avoue en toute 
franchise qu'au rythme accéléré 
que va prendre la guerre en Eu-| 
rope, le nombre des jeunes d'âge | 
militaire qui seront appelés sous 
| les drapeaux sera de plus en plus 
considérable. Que l'on ne s'y 
trompe pas. Nous ne pouvons] 
nous empêcher d'écarquiller les | 
veux lorsque nous voyons les 
Etats-Unis songer, en ce omèt | 
à annuler tous les sursis des hom- | 
mes âgés de 18 à 20 ans qui tra- 
vaillent à la ferme ou dans les] 
| usines, ou encore lorsque nous | 
|examinons le chiffre des effectifs | 
{mobilisés par la Grande-Breta- 
gne. Un certain nombre d'ingé- 
nieurs et de fonctionnaires du 
| ministère du Travail ont, ces der-| 
niers douze mois, examiné toutes | 
les industries du pays afin d'en| 
éliminer tout le capital humain 
requis par le ministère de la Dé-| 
fense nationale” On ne pouvait} 
être plus clair et concis. 


| 


| L'aide mutuelle 

| Depuis 1942, la Chambre avait 
pris l'habitude de voter un mil- 
liard par année, soit sous forme 
de don pur et simple à l'Angle- 
terre, soit sous forme d'aide dite| 
mutuelle. Cette année, d'après| 
la résolution inscrite la semaine 
dernière au feuilleton par M. 
Ralston, remplaçant du ministre 
des Finances, le coût de l'aide 
mutuelle ne dépassera pas $800,- 
000,000. Voici sans commentaires 
le texte de cette importante ré- 
solution: “Que des sommes n'ex- 


| 
! 


| 


!zarie Gauthier. 


_ Le Coin du Collège 
de Saint-Boniface 


Notes de la semaine | 


DU 24 AU 


30 MARS 


Chronique dédiée à nos Universitaires, plongés dans la | 
préparation des examens. 


Elections | 


L'élection de trois nouveaux 
représentants au Conseil des Jeux 
est sans conteste l'événement de 
la semaine. Si vous demeurez 
iques là-deësus, n'allez pas 
vous montrer en récréation. 

— C'est un peu comme un jeu 
après tout, ces élections? 

— Raison de plus pour que ce 
soit sérieux! 

— Mais qu'y a-t-il de si impor- 
{ant que cela? 

— Si vous étiez espagnol, mon-| 
sieur, l'on vous répondrait qu'il 
y a là une question d'honneur!| 
Et puis, allez-y voir si ce n'est 
pas plus important que cela. 

Panneaux - réclames, affiches, 
contacts d'homme à homme, as- 
semblées contradictoires, discus- 
sions en groupe ouvert, toute la 
propagande moderne s'est mise | 
au service de cette cause. 

Pour conduire la récréation, 
deux candidats briguaient le pos- 
te présidentiel. Bernard Bélan- 
ger, ce meneur à la gauche si a- 
droite, devait l'emporter par une 


majorité écrasante (pour em- 
ployer la langue électorale) sur | 
{l'homme qui pourtant fait, du 


bout de son doigt, marcher tout} 
le collège, le maïtre-sonneur, A- 


Mérite et expérience person-| 
nelle, aptitudes héréditaires pour 


| la politique ou coup de main fra- 


ternei du puissant W.O.1? Ou les} 
trois à la fois? Laurent Marcoux | 
est sorti victorieux de la plus| 
serrée des trois luttes électora-| 
les. Notre vice-président élu de-| 
vait vaincre non seulement ses| 
trois adversaires, mais avec eux 
tout un parentage. Eliminer Gé-| 
rard Gagné, c'était s'attaquer à| 
ia fois à son frère Pierre, avocat | 
réputé auprès de la jeunesse col-| 
Jégienne. Triompher de Guénette, | 
c'était aussi enfoncer le président 
sortant de charge, l'oncle Ubald. | 


| sionnaires 


| muets. Tels, du haut d'un Grand 


Sports 
Neige ou printemps? La pre- 
mière tient ferme. Mais elle ne 
prend plus à dépourvu les dé- 


| blayeurs. Quelle qu'ait été la tem- 


pérature de la veille, les pen- 
voient miroiter de 
nouveau la glace vive au soleil 


|levant, Durant le jour, pour évi- 


ter le chômage aux récréations 
plus courtes, on entreprend de 
vastes travaux de déblayage au-|! 
tour du Collège. Et puis, il y a! 
le soleil là-haut qui se dit malgré | 
tout du printemps et qui vous 
grimpe le mercure chaque jour 
d'une trentaine de degrés sur l'é- 
chelle thermométrique. 

Entre la neige d'hier et le prin- 
temps de demain, nos collégiens 
sillonnent les dernières glaces. 
Une belle partie: où les C.O.T.C. 


où les étoiles (de dernière gran- 
" 1 

deur) Philos-Lettres se rencon- 
trent. Les Lettres filent plus vite 
et gagnent. Tel David sous l'ar-| 
mure de Saül, le vétéran Masson 
À Sr 

attaque pour les Philos sous l'é- 


| quipement de Jos. Bockstael. Ce- 


la trompa peut-être (!) quelque 
temps l'assistance; mais vraiment 
lorsque les Lettres eurent comp- 
té une dizaine de points, or'en| 
revint. Le “French Builet” n'a- 
vait pas le calibre du “Belgian”.…| 
Bloc-Notes 

La “Semaine du Silence” a fait 
pleurer de tendresse nos anciens 
Surveillants. Mais, paraît-il, cer- | 
tains Anciens (de fraiche date) | 
én auraient crié leur incrédulité, 
si la stupeur ne les eut rendus 


| 
Séminaire ou du fond d'un no-| 
viciat (pas trappiste), Pierre KR, 
et Roland T. Les mélophiles que 
nous sommes ne manquent pas 
les régals: une semaine, c'est le| 
concert sacré à la cathédrale; | 
l'autre, c'est la symphonie de 


dans chaque narine soulagent rapidement 


l'enchifrènement dû au CATARRHE 
Une medication speciale, qui agit 
rapidement au siege même du mal 
Un soulagement apaisant de l'enchifrènement et des péni- 
bles souffrances causées par le catarrhe aigu, se produit 


rapidement, à mesure que le Va-tro-nol se propage dans le 
nez, diminue l'enflure des muqueuses —apaise l'irritation, 


soulage la congestion, aide à dégager les voies VI CKS 


nasales obstruées par le rhume. Il facilite la 
VA-TRO-NOL 


respiration—essayez-en! Suivez 
le mode d'emploi dans la boite. 


A l'Ecole Provencher 


La vente de billets pour le | compositions de cette classe, ! 
film “The Eternal Gift” fut un !grade VII, furent celles de: Eugé 
vrai succès. Dix classes donnè-!ne Guilbault, Paul Beaulie: 
rent 100% de coopération. Les é- Marcel Orieux, Gérard Devign: 
lèves du grade VII, classe no 21,! Jean Larivière et Joseph Desau 


et ceux du grade VIII, classe no tels. 
L LA D 


Un tournoi de boxe fut organis 
par le R.F. Laurin pour les élève 
du high school. Au grade VII 
Cecil Gagnon. remporta la vi 
re sur Frank SanFilippo, Lawren 
ce Davies sur William Stewart 
Armand Berthelette sur Emil 
Ste-Marie, Armand Berthelett 
sur Paul Decruyaere, et Alber 


a obtenu 252% dans le concours 
et la classe no 23 a vendu 93 bil-| 
lets, et obtint 211%. 

Le résultat du concours est 
comme suit: Classe no 21, 252%; | 
ciasse no 23, 211p.c.; classe no 
25, 152 p.c.; classe no 19, 121 pc.: 
classe no 18, 118 p.c.; classe no 26, | 
110 pe.: classe no 24, 110 pe.; Besueert sur Robert Cheys. 


classe no 27, 204 p.c.: classe no 15,| Au grade VIII: Valentin Joya 
103 p.c.; classe no 22, 100 pe.; | remporta la victoire sur Geral: 
classe no 16, 82 p.c.: classe no 14,| Dawson, Camil Teillet sur Came 


79 p.c.; classe no 20, 71 p.c.; clas- | on Brown, Gabriel Laflamm 
se no 17, 45 pc. sur Fernand Saltel, Hector La 


Certains élèves se dévouèrent | Chance et Clarence Ankrom fu 
d'une manière toute particulière. | rent égaux. 
William Stewart a vendu 29 bil-| Au grade IX: Arthur Duyve 
lets, George Purchase, 24; Robert | jonck fut victorieux sur Fernan: 
Smith, 22: Maurice Compayre,| Champagne, René Campeau su 
16: Marcel Fontaine, 15; Wilbrod | Florent Ducharme, Jean Lema 
Tiberge, 14: John Compayre, 14; | Sur Edward Ankrom. Franci 
Marcel Hébert, 12: Roland Blais, | Guilbault et Alfred Gauvreau fu 
10: Jean LeDoyen, 10. Les élèves | lent égaux. 
dont les noms suwvent en ont Les autres joutes se poursui 
vendu 9 chacun: Edouard Bour-| vent encore. 
don, Gérald Dawson, Léo Verrier, 


Le film ‘La Moisson”, histoir 


Battre enfin Lambert n'était pas| Minneapolis, à l’Auditorium. A- 


| Ernest Paquin; en ont vendu 7} 


d'une vocation à la prêtrise, fu 


une mince affaire, vous l'avoue- 
rez. En plus d'offrir aux électeurs 


lun dévouement égal à la santé, 


Denis était cousin de Joubert. 
Si la bataille pour la vice-prési- 
dence fut la plus passionnée, celle 
du secrétariat fut, dirait le Père 
Caron, la plus académique peut- 
être. Entre Rodolphe Préfontaine 
et Roland Bélanger, le combat 
s'est livré proprement. Peu de 
lapage, des discours soignés. Les 
électeurs eurent l'embarras du 
choix. La jeunesse encore une 
fois l'emporta. Le frère cadet Ro- 
land, qui imite Bernard mais sans 
bruit, est préposé à la rédaction 
du Livre des Minutes. | 
Nos félicitations et nos noel. | 


| ieurs voeux au nouveau Conseil. 


près l'audition du Cercle musical! chacun: Jean Lemay, Raymond 


et de la Symphonie, ces coopéra- 
tives d'artistes, nos Universitaires | 
ont dû mieux comprendre le fond | 
de la coopération, que M. l'abbé 
Adélard Couture leur expliqua 
en deux causeries. La semaine 
dernière, nous félicitions trois 
Anciens de leur promotion. Cette 
semaine, c'est la disparition de 
trois Anciens que nous signalons. 
Ce sont d'abord deux Jésuites, 
décédés à Montréal: le R. P. Ed- 
ward O’Gara et le Frère E. Sou- 
cy, bien connus des Anciens du 
vieux Collège, et puis l'abbé Ber- 
mard Davis, curé de Dauphin, 
dont les condisciples (1922-1928) 
se rappellent encore la charité 
et la-piété profonde. R.IP. 


Monsieur le Cure de St-Pierre 


A qui appartient cette belle té- 
te blanche bien plantée sur deux 
épaules larges et un corps bien 
balancé? 

Venez visiter St-Pierre et son! 


Lorsque dans une famille pauvre | 
il rencontre un bon petit garçon | 
intelligent, M. le Curé lui paie] 
même ‘‘son collège” et souvent en | 
fait un prêtre. L'an passé, St-| 


curé et vous me répondrez com- | Pierre a connu les coopératives et | 


me à une question de grammai- 
re. 

Notre curé possède un esprit 
gai. Dans nos rencontres, de loin 
ou de proche, nous voyons sa 


secrétaire | 


cédant pas huit cent millions de | canne monter en l'air en guise de 
dollars soient accordées à Sa Ma- !sajutation et son fin petit sourire. 
jesté dans le but de mettre des] Jon curé est un savant: des 
fournitures de guerre à la dispo- |, essjeurs de l'Université l’appel- 
sition de l'une quelconque des| lent: “Docteur Sabourin”, Ima- 


Nations-Unies, autre que le Ca- 
nada, et de faire face à toutes les 
obligations provenant de l'accord | 
de secours et de rétablissement 
des Nations-Unies. Que le Le | 
verneur en conseil puisse déter-| 
miner les termes et conditions se-| 
| lon lesquels ces fournitures de] 
| guerre sont mises à la disposition | 


ginez! Il parle six langues et 
nous, nous n'apprenons plus le 
grec! 

Mon curé se donne tout entier 
pour le bien de ses paroissiens. Il 
se donne surtout pour l'oeuvre du 
Collège: il fait lui-même la quête 
pour les bourses. Aussi, plus de 


Industries, Limited, M. Chevrier de l'une quelconque des Nations- | quarante de ses enfants vont au 
a répété qu'elle n'est pas Une|{Unjes et puisse requérir en cer-| Collège ou au Juniorat. Le di- 


compagnie de la Couronne, mais 
une compagnie privée, subsidiaire 
de la Canadian Industries, et c’est 
à ce monopole que l'Allied War 
Supplies Limited, compagnie de 
la Couronne, donne la plus gran- 
le partie de ses contrats d'explo- 


sifs. 


vernement 
aux questions posées par M. Lio- 
nel Bertrand, député libéral de 
Terrebonne, au sujet des 150 em- 
plois les plus importants aux usi- 
nes Bouchard. M. Chevrier a ex- 


cliqué que le gouvernement pos- | 


sède les renseignements deman- | 
dés mais qu'il 
pour cette “entreprise privée”, | 


non plus que pour ses employés 
| de les rendre publics! Aux ques- 
tions qu'avait posées M. Raymond 
le 9 mars, le gouvernement ne 
répondit que le 28, 
| jours après que le chef du Bloc 
eut prononcé le discours où il 
| aurait pu utiliser ces renseigne- 
ments. Ces questions portaient 
les congédiements aux us 
uchard et Nitrol depuis deux 
vis, Le gouvernernent a con- 
firmé qu'au premier endroit 57 
| hommes et 67 femmes ou filles 
| avaient été congédiés et que 69 
hommes et 125 femmes ou filles 
avaient quitté le travail de leur 
vropre initiative. Au second en- 
droit, il y eut 330 congédiements 
232 hommes et 98 femmes) et 
39 départs volontaires (35 hom- 
imes et 4 femmes). 


pme CNE hd US dE D TENTE A 


Quelques jours après, le gou-| 
refusait de répondre | 


soit quatre | 


ines | 


| tains cas le paiement ou le rem-| 
| placement en nature ou biens ou 
| la prestation réciproque de four- 
| nitures ou tel.autre avantage di- 
|rect ou indirect qu'il juge ap-| 
| proprié.” 
Divers crédits 

En quelques heures, la Cham- 
bre a voté mercredi dernier une 
somme de près de $900,000,000 et 
lapprouvé un bill autorisant le 
| gouvernement à emprunter $1.- 
000,000,000 en vue du rembour-| 
sement des obligations fédérales. 
La première somme comportait | 
une tranche de $46,331,283 des! 


de $850,000,000 des crédits de 
guerre, Et la veille, le ministre! 
des Finances suppléant, M. J. L. 
Ralston, avait déposé une feuille! 
de nouveaux crédits supplémen- 
taires s'élevant à $2,754,162.56. La 
Chambre a de plus terminé au 
cours de la semaine l'étude des 
crédits de guerre du ministère 
des Munitions et Approvisionne- | 
ments, 
Impôt sur le revenu 

| De tous ces crédits au débit 
i du payeur de taxes, il n'y a pas 
assez loin pour qu'on ne men- 
tionne pas ici le répit de quatre | 
mois qüe le ministère du Revenu 
national a décidé d'accorder aux 
contribuables pour le paiement 
de leur impôt sur le revenu, soit 
jusqu'au 31 août, On devra tou-| 
|tefois remplir sa formule avant 
Île 30 avril 


manche, il prêche quelquefois ru- 
dement, mais ce n'est pas en 
vain: les vocations sont sorties 
nombreuses de St-Pierre. C'est 
grâce à lui si nous avons les 
Clercs de St-Viateur pour ensei- 
gner à nos petits frères. Plusieurs 
fois pendant l'année, M. le Curé| 
passe ses journées à visiter les fa- | 
milles. Que de bons conseils, que | 
d'encouragements il donne!} 


Aurore boréale | 


Par un soir humide à peine é-! 


ne serait pas juste Crédits ordinaires et une autre clairé d'un croissant de lune,. je 


Ll 
longeais les remparts d'une den-| 
se forêt. Elle semblait un immen- 
se tombeau où les rayons des as- 
tres n'avaient point accés. 

Une clarté subite inonde la! 
verdoyante plaine, Un vaste ri- 
deau de mousseline se suspend 
aux quelques étoiles qui scintil- 
lent dans le ciel. La nappe se dé- 
tend, se roule, se froisse, puis se| 
cloue à l’azur, un instant. Les plis| 


| 
| 


| rouges et bleus s’empourprent, se | 


rosent, pâlissent et disparaissent. | 
Toujours en mouvement, ce jeu| 
de lumière illumine le Nord. ‘: | 
Doucement la mousseline étin- | 
celante se retire. 
L'ombre s'épand de nouveau. | 
La terre se rendort et savoure, | 
toute la nuit, l'étrange scène é-| 
blouissante. 
Robert TURENNE, 
Versification. 


la Caisse Populaire. Nous devons | 
ces avantages à notre infatiga-| 
ble curé. 

Combien d'autres petites oeu- 
vres importantes mais de peu 
d'éclat mon curé ne réussit-il | 


| 


pas? Et pour prix.? Oh! sans] 


doute, c'est la reconnaissance du 
plus grand nombre, mais il y a 
aussi l'incompréhension.. M. le 
Curé sourit quand même. com- | 
me Jésus! 

Chaque année, au jour de sa 
fête, une belle soirée en son hon- 
neur lui apporte nos hommages. 

C'est surtout à nous les jeunes, 
ses préférés et ceux sur qui il 
compte, de le remercier, car nous 
l'aimons. 

Raymond TURENNE, 
Méthode ‘A’. 
| 
| 


LE REVEIL DE MON 
VILLAGE 


C'est le matin, La fenêtre s'ou- 
vre à l'air frais. Une brise légère 
parfume la chambre et soulève | 
mes cheveux emmélés. Seuls, | 
quelques petits nuages émergent 
à l'horizon et tachent le bleu im-| 
mense. Le soleil commence à 
poindre. | 

La nature calme et fraîche s'é- 
veille rajeunie, Les oiseaux Jan- | 
cent quelques petites notes, qui| 
s'éteignent sans écho. Le jour 
s'annonce clair et gai. | 

Soudain, la cloche retentit et| 
ébranle le village. Elle se balance 


let lance la nouvelle d'un jour 


à vivre. 

Les poules bavazrdent en grat-| 
tant la terre et mangent les ver- 
misseaux encore endormis. Loin-| 
tain, un faible son de cloche aigu 
martèle le silence: c'est la forge. 
Un cheval claque ses sabots de- 
vant la maison. C'est le vieux Mi- 
chel, sur sa voiture criarde, qui 
s'en va à la fromagerie. 

Ainsi, tous les bruits du villa- 
ge, je les écoutai un à un, Ils 
m'invitaient au travail. 


Albert TESSIER, {| 


Versification. 


Un peu de tout, rien à souhait: 


grand moyen d'être modéré, d'é-| 


tre sage, d'être content. 


L 


“ 
D ee EE ET OR 


montré aux élèves. Nous avon 
trouvé ce film bien impression 
| nant. 


Senez, Georges Hardy, Daniel 
Snowaert, Edgar Halpenny, et 
Louis Vanderelest; en ont vendu 
6 chacun: Gérard Campeau, Paul 
Léger, Maurice Normandeau, A- 
lexandre Chamberland, Donald 
Dawson, Aimé Baert, Charles 
Miller, Thomas Cassels, Donald 
Coutts, et Rodrigue Lavallée; en 
ont vendu 5 chacun: Armand 
Vallée, Aimé Allaire, Roland A- 
dam, Fred White, Lionel Dus- 
sault, Robert Soenen, Marc Pelle- 
tier, Léo Paquin, Léo Leblanc, Al- 
bert Decuypere, Edwin Ritchie, 
et Marc Audet. 
e . L] 

Nous avons oublié, dans notre 
dernière chronique, de mention- 
ner une des classes qui prit part 
dans le concours de rédaction, 
sur “Le Pape’. Les six meilleures 


Pensées de Pâques 


Si claire et pure est la nuit 

L'étoile brille dans les cieux, 

Tout est calme et silencieux, 

Au loin l'ombre de la croix, 

C'est le jour de Pâques. 

Le Seigneur n'est plus sur !! 
croix, 

Il n'est plus dans le tombeau ot 
il a été déposé, 

Il est ressuscité! Il est vivant! 

Le Seigneur vit! Il est le Roi dt 
ciel et de la terre! 

Entendez-vous la musique de: 
Anges en ce jour de Pâques: 

C'est une promesse de bonheur 
d'amour pour le monde entier 

Mathilde HUGUENIN, 


A l'occasion de Pâques 


nous offrons nos souhaits à tous 
nos amis et clients 


R. STANNERS 
BIJOUTIER 


139, avenue Provencher 


ST-BONIFACE 


J.-A. LANTHIER et FILS 


PLOMBIERS 
276, avenue Taché, Norwood 


sont heureux d'offrir leurs 
meilleurs souhaits de Pâques 
à tous leurs amis et clients 


Nous désirons offrir à tous nos clients et amis 
nos meilleurs voeux 
pour Pâques 


Stanley’s Café 


530, rue Main 
Tél: 25 602 


POUR LA FETE DE PAQUES 


nous offrons à tous nos amis et clients 


nos meilleurs souhaits 


Antonio Lanthier 


FOURREUR 


306, rue Main Tél: 93 891 


Man., 7 avril 1954 


© NOTRE FEUILLETON 


Winnipeg, 
| 


Mieux QUE LE Manrce 


Per PyERRE L'ERMITE 


NUMERO 15 | de l'abbé, en souriant d'avance 

là tout le bonheur qu'il apporte 

(Heureusement, Monsieur le eu-| puis ouvrant s0n pardessus 
| revient à la sacristie. Il précise |}; st jentement de sa pochel commencement. Il n'en manque 

pe l'abbé Joël donne, en lue enveloppe jaune, et 11 la 

oment, au patronage. 299! ésente à l'abbé, qui à suivi 


vulevard de la Révolution, uDe | tous ses 
rande séance de projections, et 
W'il sera facile de le rencontrer 


pendant un entr'acte 


mouvements, ne sa- 

chant pas trop quoi penser? 
Voici une enveloppe pour | 

| la fameuse chapelle de secours. ! 


11 eat loln, paraï-li, Ce Pa- | Voulez-vous l'ouvrir? 
lonage is D'une main devenue fébrile. | 
A une demi-heure d'il! 4ité Joël ouvre l'enveloppe, et | 
ais assez difficile à trouver |, éccit une liasse de billets 


rés le numéro 299, vous tour- 
»rez. à gauche, dans une pau- 
e impasse, pas classée. Le pa- 
onage est au fond. D'ailleurs, | 
bus les enfants vous l'indique- | 


de mille francs 

— Voulez-vous compter.? dit 
le monsieur 

L'abbé compte. 

Il y en a trente-cinq billets de 


| 


ten plus étonné: 


nt - | mille francs. Et comme, dans] 
Le monsieur était intelligent, |. stubéfaction, il ne trouve pa: 
chef de bureau au service de}, mot pour répondre, le visi- | 
irtographie. Aussi, au bout!,,,. précise 

ine demi-heure de marche à Les trente milie francs sont 
avers un Marché AUX PUCES | ur la chapelle, et les cinq mil- 
sez encombré, trouva-til Ia|;, francs pour les frais de dé- 
meuse impasse, au fond de}, ntage, de transport, et de re- 
quelle aperçut une grande | montage 

aque de tôle, sur laquelle, en - Mais de la part de qui..? 
ttres mirifiques, était peinte! série enfin l'abbé. 


bite indication 


Patronage Saint-Landry 


t 


C'était sûrement là 

11 poussa la porte qui ne ré- 
jsta pas, et se trouva dans une 
ande cour désertæ, où 
eds roulaient sur du mâche- 
br, le gazon de ce faubourg 
;:1 
astique 
tout au fond, une assez Vas- 
b baraque, couverte en carton | 
itumé, et hermétiquement clo- 


v 
y 


(2 


ÎLe monsieur en fit le tour, et 


ine fenêtre 
|Pourtant, cette baraque de- 
hit être archipleine, car on en- 


Éndait des fusées de rire et| 


d'applaudissements. 
puis 


es salves 
1] frappa discrètement... 
lus fort. 
| Personne ne répondit. 
Alors, il en prit son parti, se 
romena dans la cour, 
ec précaution, à cause de cer- 
uns arceaux de croquet ou- 
liés là par les gosses; il consi- 
bra les murs lépreux, le tennis 
= misère, les poteaux usés, pen- 
hnt qu'il faut tout de même 
mn beau dévouement chez un 
Fêtre pour faire volontaire- 
Lent, de tout cela, le cadre d'un 
postolat quotidien. 
Tout à coup, des applaudisse- 
rent  frénétiques  éclatèrent, 
#s portes s'ouvrirent bruyam- 
sent de tous les côtés, un flot 
le gosses, de jeunes gens se ré- 
ndit dans la cour en criant, 
h s'appelant, en chantant. 
La séance était finie 
| Le monsieur entra alors dans | 
salle surchauffée, poussiéreu- 
F où une atmosphère âcre vous 
renaît à la gorge: et il aperçut, | 
beignant une lanterne de pro- 


betions, un jeune vicaire, tout 
buge d'avoir parlé, pendant 
eux heures, à un auditoire tu- 
aultueux 

C'était l'abbé Jon que, d'ail-| 
)urs, il connaissai | 


Il s'approcha de lui, et le fé- 
cita du nombre d'enfants qu'il 
vait groupés là, dans cette 
auvre Salle 
- Oui, dit l'abbé Joël, elle est 
sée_ ma salle, Elle sert tous les 
pee tantôt à un groupement, | 
bntôt à un autre. Ainsi, ce soir, | 


lai une séance de scoute… De- 
ain, ce seront les jocistes.… Il 
faudrait une vraie salle 


ous 
aroissiale, avec 
oste de cinéma Il nous fau-| 
rait tant de choses que je ne 
eux pas mème y penser. 

11 vous faudrait surtout 
ne chapelle de secours..? dit 
» monsieur en souriant 

… Oh, ne m'en parlez pas! 
jous venons de 
erbe occasion, qui 
entera plus jamais, 

Et pourquoi 
Lerdue? 

— Parce qu'il nous manquait | 
rente malheureux mille francs 

. Trente mille francs.? Mais 


ne se pré- 
hélas! 
l'avez-vous 


tla se trouve! 
… Et où donc, cher Monsieur? 
‘y COUrS.. ]Y V le! 
— Pas très loin 
Un instant, le visiteur regar- 


“EPUISEE” 
ET ALARMEE 


|je ne sais pas exactement qui | 
ses | 


avait des agrès de gym-| 
un terrain de tennis. | 


| 


n | évasif, qui veut dire l'inutilité| 
» trouva aucune porte, ni AU-| 4 je questionner davantage. 


mails | 


- Pas de la mienne. Je ne 
suis que l'envoyé d'une person- 
ne, mandatée elle-même par 


une autre, qui veut absolument | 
garder l'anonymat. Moi-même,| 


vous fait ce cadeau royal. 
- Je voudrais pourtant bien 
remercier! 

— Vous prierez pour le dona- 
| teur ou la donatrice. 

— Mais on prie mieux quand 
on peut mettre un nom dans sa 
prière 

Le fait 


monsieur un geste 


Et maintenant, Monsieur | 
l'abbé, il ne me reste plus qu'à 
vous souhaiter une belle inau- 
guration, et que cette chapelle | 
vous aide à faire beaucoup de| 
bien dans ce pauvre quartier. 
I] salua, serra la main du pré-| 
tre, et repartit au milieu d'une | 
haie d'enfants et de jeunes! 
gens, qui se demandaient quel 
pouvait être ce personnage, si 
bien habillé et décoré, que leur 
abbé reconduisait avec une telle 
déférence, et des yeux si ex- 
traordinairement ardents...? 


XXIX 


Un quart d'heure après, l'ab- 
bé Joël, en nage, tout rouge et 
| sans chapeau, descendait de bi- 
| eyclette devant le presbytère. 
| — Monsieur le curé est là...? 
demanda-t-il, d'une voix hale- 
tante, à la domestique, Mme Er- 
nestine, laquelle n'était pas 
| commode, tous les jours. 

[ Oui, mais vous savez, le di-| 
| manche soir, M. le curé est fa-| 
| tigué. I1 dine déjà, et il va se 

| coucher. Alors, si cela peut \at-| 

|tendre à demain...? | 

— 11 faut absolument que je! 
le vois, tout de suite. 

Absolument! 
suite! Et puis, quoi encore? 
| Oh, ce jeune clergé! Pas l'om- 

[bre de forme. C'est toujours 

“absolument”. Savez-vous que 

vous êtes bien tourmentant? 


| 


1 


Et tout de| 


| 


|te toute-puissance qu'est une 


LA LIBERTE 


: 


une nuée d'en- | 


La dedans, 
fants, hardis et dépenaillés. 

Toutes les maisons ont des! 
chats à cause des rats, qui 
grouillent partout. Mais il y à 
aussi des chiens, avec Où sans 
propriétaires, des cages de se- 
rins, 
roquets, 


| 


apportés par des gars 


de la marine, et auxquels on à! 


appris des phrases ge "*# 
Généralement, le 

méme pour couper au pr” à! 

travers 


Le curé regarde le billet. le 
pailpe.… sourit à son vicaire: 


— Eh bien, en effet, c'est un 


quand la nuit tombe. 
Maintenant, l'abbé Joël peut 
s'y promener 
Quand il y parait, toute une 
bande :de gamins s'accrochent 
à sa soutane 


plus que vingt-neuf. 
Pas tout à fait vingt-neuf 


Car. Ce sont 
L'abbé Joël extrait alors de: Qui vont enfin avoir une chapel-| 
sa poche un second billet Île à eux 


Son curé le contemple, de plus Etant donné que la nature a! 
horreur du vide, le terrain de 


Deux mille frencs!… C'est| 34 je curé a été occupé “en dou- 


magnifique! Et d'où cela peut-! par les voisins. 

li venir? L'un y a mis une carrosserie 
Pour toute réponse, l'abbé en! d'automobile, avec des fleurs: 

sort un troisième. puis un qua-| quelques autres en ont fait leur! 
trième… puis un cinquième, u- {chambre de débarras: un autre 

nité par unité, jusqu'au tren-| 4 installé une “gloriette” sous! 


tième laquelle, le dimanche, on vient, 

Le curé a repoussé son assiet-| avec des amis, boire du vin! 
te, il se lève. il passe la main! bjanc, après la partie de boules | 
sur son front. 


Tous ont pensé que cela dure- 
rait longtemps encore, et que 
le curé, brave homme, ne dirait | 
rien. 


Est-ce que je réve.? ou 

suis-je éveillé? 

Attendez, ce n'est pas tout! 
deux trois. quatre. 


Un 
cinq 
La chapelle ne coûte que 


s 1 
trente mille francs dont quelques-uns étaient de 


les tr. re rene fortes têtes. É 
— Et vous ne savez pas qui? Il y réussit en dédommageant 
— Je ne sais pas qui ‘{l'un, et en donnant quelques 
_— Vrai de vrai? équivalences aux autres. 
— Vrai de vrai! RE co 2 de la cha- 
e k 
Pers: À AUD La population fut contente 
francs. Il y en a sur le pain de la voir se dresser au-dessus 
6 r ‘| de leurs misérables demeures. 


sur le fromage, sur les verres, et 
jussue dans les assiettes. 

Le vieux curé pleure. 
brasse son vicaire. 

_— C'est vous qui avez la foi! 
Demain, je dirai une messe de 
reconnaissance pour le bienfai- 
teur inconnu. Mais, déjà, merci, 


On savait que cette construc- 
tion avait figuré en bonne place 
dans une exposition artistique, 
et on était fier de la voir se fi- 
xer sur la zone. 

Désormais, on n'était plus des 
pouilleux, abandonnés par tout 
le monde. On devenait des 


Il em- 


mon Dieu, de m'avoir donné| bourgeois, avec une église et un 
cette joie. Maintenant, je peux! euré à soi. 
partir. Nunc dimittis… Et le bruit courait que Mon- 


— Mais non, Monsieur le cu- 
ré, il ne faut pas partir. C'est, 
au contraire, le moment de res- 


seigneur lui-même viendrait bé- 


chains dimanches. 


ter! Et bientôt nous ferons! __ Monseigneur ici! Pensez- 
une inauguration splendide de | ous! 
| la nouvelle chapelle. Les travaux furent menés 


— J'inviterai Monseigneur! 

Ernestine, assez vexée de ne 
pas savoir encore la nouvelle, 
guette la sortie du vicaire. 

— Alors, on peut enfin le con- 
naître, ce grand secret? 
Oui, Ernestine. Mais je 
veux laisser à M. le curé le plai- 
sir de vous le révéler. 

L'abbé, qui a une seconde ré-| frir leurs services. 
union ce soir, repart vivement,| Les planches furent enduites 
en prenant, dans l'anticham-|d'un ton de pierre. Des motifs 
bre, le chapeau de M. le curé. | religieux, des emblèmes eucha- 

— Ce n'est pas le vôtre! cla-;ristiques y furent peints au ‘“po- 
me la bonne, heureuse d'avoir | choir”. 
une ovcasion de “sonner” ce pe- Du quartier Saint-Sulpice on 
tit vicaire de quatre sous, qui| apporta un bel autel en chêne 
n'a pas l'air de soupçonner cet-|ciré, une statue du Sacré-Coeur, 
|une autre de la Sainte Vierge, 
| une troisième, de saint Joseph, 
et une quatrième, de sainte 


avec rapidité. Et, contrairement 
aux pronostics du père de l'ab- 
bé Joël, on remonta le baraque-| 
|ment sans grande difficulté. 

Puis, on l'aménagea. La popu- 
lation suivait l'arrivée des ob- 
jets, avec un intérêt grandis- 
sant. 

Des artistes étaient venus of- 


bonne de curé. 
L'abbé, qui est déjà loin, n'en- 


tend pes. | Thérèse de l'’Enfant-Jésus. 

Ernestine revient, dépitée,| Toute la cour céleste venait 
tapant du pied: s'installer là. 

— Il est parti avec votre] La construction prenait une! 
chapeau! C'est justement le|belle allure de chapelle. On y 
neuf... accédait par trois marches. Des 

M. le curé rit. ! dames utilisèrent une jolie vi- 

— Et vous riez!… |trophanie pour enlever le jour 

— Mais oui, Ernestine… Ras- | trop blanc des fenêtres. 
surez-vous!… (C'est une tradi- Les vieux de la zone, les fem- 


mes en cheveux, en allant faire 
leur marché, les gosses des éco- 


tion. On dit, chez nous, qu'il ne 


voire même quelques per-; 


la zone, ne s'aventure | 
pas dans ce coin-là, surtout ! 


ces malheureux- 1à | 
| vaux ont été bons, en ces dernié- 


| vaux, est le manque de harnais. | de l'Agriculture pour l'Ecosse et 


| 


L'abbé Joël dut donc y aller! | sont bien rares les hommes qui 
doucement, et user de diploma- | 
tie pour déloger tous ces intrus, |att teler 


ET LE PATRIOTE 


Avtour de La Ferme 


« Il y aura toujours un marche 
pour les bons chevaux de ferme 
| 


curéer. 


L'élevage du cheval a ses haus- 
ses et ses baisses, comme toute 
autre industrie, dit M. F. H. Reed, 
régisseur de la Station expéri-| 
mentale fédérale de Lacombe} Les recherches agricoles 


| Alberta. arch | 
Les marchés aux Cht- 44 Grande-Bretagne 


res années mais une crise est à| La plupart des recherches agri- 
prévoir maintenant. Elle s'expil- | coles sont financées et coordon- 
que par plusieurs raisons dont la | nées par l'Etat. Les trois Minis- 
principale est le manque de|tères du Gouvernement qui pren- 


| culturales sur 


| 
Les prévisions sont 
bonnes 


Le dernier numéro de la revue 
| de la situation agricole du Cana- | 


| en 1944 indiquent la continuation 
| d'un gros revenu national et d’u- | 
ne activité générale économique 
intense. La demande de certains 
matériaux de guerre peut dimi- | 
nuer, mais il reste de fortes com- 
mandes pour les civils, qui atten- 
dent d'être livrées dès que les 
| marchandises pourront être of- 


PAGE ONZÉ 


Pour detruire les 


mauvaises herbes 


L'objet principal des façons 
les fermes est de 
détruire les mauvaises herbes, 
[mails l'entomologiste du Domi- 


|nion, M. H. G. Crawford, fait re- 
l'marquer que tous les travaux de 


culture exécutés sur la ferme de- 
vralent viser aussi bien à la des- 
truction des insectes qu'à celle 


ments pouiinières aux meilleurs! da déclare que les prévisions ac-| des mauvaises herbes. La jachère 
étalons qu'ils pourront se pro-| tuelles de la situation domestique | d'été dont on se sert pour préve- 


nir la pousse des mauvaises her- 
bes est aussi un moyen de préve- 
nir les insectes, et particulière. 
ment les grands ennemis des cé- 
réales, mouche à scie de blé, sau- 
terelles, vers fil de fer et vers 
gris. Dans cette lutte combinée, 
la façon dont les semailles sont 
faites, l'alternance ou la rotation 


main-d'oeuvre. Une autre diffi-| nent la plus grande part à cette | fertes. En ce qui concerne les | des récoltes, l'ameublissement du 


culté plus récente, qui s'oppose à | coordination sont les Ministères 
l'emploi plus général des che-|4e l'Agriculture et des Pêcheries, 


On ne trouve presque plus de sel- | je Conseil des recherches agrico- 
! les sur le marché. Il ne se fait que | les. D'autres ministères ou orga- 
|très peu de harnais, et les vieux| nisations sont également chargés | 
|harnais usés sont trop faibles | des recherches qui exercent une 
pour les jeunes chevaux. Sur | influence directe sur l'agricultu- 
beaucoup de fermes on ne trouve | re ou sur l'utilisation des produits | 
| plus personne qui puisse dresser | agricoles. | 
les jeunes chevaux. Les fils de oiseau dass | 
cultivateurs sont à l'armée, et ils Sous les dispositions des qua- 
tre contrats du temps de guerre 

nourrir, harnacher, | relativement au bacon, le Canada 
et conduire les chevaux. | à expédié plus de deux milliards 
Le pansage et la préparation des | de livres de lard (bacon et porc) | 


sachent 


nir la chapelle, un de ces pro-| 


Vous lui avez déjà saccagé son! faut jamais juger un curé d'a- 


une scène, un | 


perdre une su-| 


premier déjeuner, l'autre jour. 
| Et, ce soir, vous tombez sur son 
diner. Franchement, il y a tout 
de même d'autres heures pour! 
le voir! 
Ernestine, soyez bonne! N 
Je m'excuse. 
Naturellemennt!.. Vous | 
| vous excusez! Et, avec ce pe-| 
tit mot-là, vous renversez toutes 
les barrières. 

- C'est pour une chose trés 
| importante. 

Qui va l'émotionner. Il ne 

dormira pas de la nuit. 

— Mais chose heureuse! 
Heureuse? Qu'est-ce que 


} 
1 


| 


c'est? 


M 


Je veux le dire d'abord à 
le curé. 

Un peu vexée, Ernestine pous- 
se la porte de la salle à manger: 

C'est encore M. l'abbé Joël 

qui vient vous ennuyer… Je le 
| fais attendre dans le salon...? 
Non, faites-le entrer ici. 
Mais, prenez votre temps! 

— Je vous dis de le faire en- 
trer 

Ernestine, de moins en moins 


contente, erie dans le corridor: 
Arrivez! 

L'abbé ne vient pas, il bondit 

- Monsieur le curé… Dieu! 
est bon! Tenez. Voici ce qu'on | 
[vient de m'apporter pour la! 
chapelle de secours... 

— Un monsieur décoré...? 
Cheveux blancs? 

— Précisément. 

- Qui est-ce? 

- Je ne sais pas! 

Tout en répondant, l'abbé a 


| tiré un billet de mille franes, et 
: le met, grand ouvert, sur la ta- 
| ble. | 
| — Mais, c'est mille francs. ?| 
s'écrie M. le curé avec admira- 
tion, en mettant précipitam- 
| ment ses lunettes. 

| — Tout ce qu'il y a de plus! 
|mille francs. 


peau. 


| Landry. 


[aux puces. 


les, après la classe, venaient, 
chaque jour, constater l'avance-| 
|ment des travaux de leur cha- 
| pelle. 

| Car, très vite, elle était deve- | 


près son parapluie ou son cha-| 
C'est si rarement le sien! 


XXX 


Depuis quinze jours, on ne vit 
plus dans la paroisse Saint- 
| plus fallu qu'un “rouge” s'avi-| 

Une fièvre a envahi le quar-|sât d'y toucher. 
tier. | D'ailleurs, personne n'y son- 

On prépare l'inauguration s0- | geait. 
lennelle de la chapelle de se-| De son côté, M. le curé, l'abbé! 
cours, à une demi-heure de l'é-| Joël, quelques messieurs et da-| 
glise, tout au bout du faubourg|mes d'oeuvres, dressaient en- 
de la Révolution, à côté du pa-! semble la 
tronage. auxquelles on enverrait des let-: 

C'est un des coins les plus|tres. On discuta pour savoir sil 
misérables de la zone. |on inviterait le député, le mai- 

Partout, des ruelles, des im-|re, les conseillers municipaux? | 
passes, où, sur la terre battue. | Et on décida que ‘oui”. 
sans trottoirs, sans ruisseaux,| Une invitation ne pouvait que 
ont surgi, peu à peu. une foule |les flatter; et ils n'étaient pas | 
de baraques, les unes en plan- | obligés d'y repondre. 
ches, les autres en carreaux de | (A suivre) 
plâtre, plusieurs en briques. On| 
a tout utilisé comme toiture: 
la tôle ondulée, le carton bitu- | 
mé, des plaques de zinc, et mé- | 
me des rondelles d'anciennes 
tables de café en déconfiture. 

Dans ces cabanes, souvent 
deux pièces. plus souvent enco- 
re, une pièce unique 

Parfois, un petit jardin, avec 
cabanes à lapins, entoure la ba- 
raque. On y cultive poireaux, 
ponimes de terre, et même des 
fleurs. 

Population venant des quatre | 
points cardinaux de la misère 
11 y a des chiffonniers, des in- | 
tellectuels, des communistes, 
des artistes, des petits retraités 
et même de la noblesse. Telle | 
vieille femme, qu'on appelle “la | 
marquise”, à cause de ses che-| 
veux blancs et de son nez bour- | 
bonnien, pourrait bien en être 
une, effectivement 

Le tout, mêlé d'ouvriers, d'o- 
riginaux, de personnages sus- | 
pects, de tenanciers du marché 


Robertson 
des autres, 


tira sa pipe. 


mes de profession, Ça se lève 
11 écoutait la conversasion... 
eu 


bé 


nue leur chapelle. Et il n'aurait | 


liste des personnes | 


l'alluma puis s’assit près 
en face du poële. Dans la pièce, il faisait 
bon. 11 n'avait rien à faire avant 9 heures. Les hom- 


l'on passait les voisins 


produits de la ferme, il est à peu | 
près certain que la demande res- 
tera active. 


La Division des produits végé- | 
taux du Ministère fédéral de l'A- | 
griculture est chargé de l'appli- 


| cation des Lois sur les semences. | 


sur les aliments du bétail, sur 
les engrais chimiques, sur les pro- 
duits antiparasites, sur l'inspec- 
tion et la vente, et sur l'inspec- 
tion äu foin et de la paille. 


La 


première coopérative de 


| chaume, en autornne et au prin- 
temps, ont une grande importan- 
ce. On devrait toujours étudier de 
| pair la destruction des mauvaises 
Lherbes et celle des insectes, et par 
rapport aux autres risques de la 
ferme comme la sécheresse, le 
| charriage de la terre par le vent 
let les maladies des plantes, 
| Quand les opérations sont exécu- 
tées au moment voulu, que les 


| instruments sont bien choisis, la 


culture faite à la bonne profon- 
deur, les moyens de culture em- 
| ployés contre les mauvaises her- 
bes vont de pair avec ceux em- 


chevaux sont un art à peu près | entre novembre 1939 et décembre | consommateurs a été fondée au! hjoyés contre les insectes et ren- 


oublié. La plupart des grandes 
expositions chevalines canadien- 
nes ont été suspendues pres 
la guerre, et toute cette richesse 
de renseignements qui en décou- | 
lait et qui portait les générations 
d'autrefois à s'intéresser aux 
bons chevaux, n'est plus à la dis- 
position des jeunes Canadiens. 

Il y aura toujours cependant 
un marché sur les fermes et dans 
les villes nour les chevaux de 
qualité réellement bonne, c’est- 
à-dire des chevaux sains, de bon- 
ne race, d'un bon type et de hau- 
te qualité. Il pourrait y avoir une 
demande croissante de chevaux 
après la guerre dans les pays en- 
vahis, à condition que l'on puisse 
avoir de bons moyens d'expédi- 
tion et les cultivateurs feraient 
preuve de prévoyance en accou- 
plant quelques-unes de leurs ju- 


Le fer est un 
minéral essentiel 
pour les gorets 


Un fait généralement peu con- 
nu, est qu'il suffit souvent d'une 
toute petite dose d'un élément 
minéral pour conserver la santé 

| des porcelets, Le fer est l'un de 
ces éléments. Un porc nouveau- 
né grandit rapidement et a vite 
fait d'utiliser la provision de fer 
qui était emmagasiné dans son 
foie à sa naissance. C'est là un 
des éléments minéraux que la 
truie ne fournit pas avec son lait. 
Le porc qui court dehors, en plein 
air, se procure tout le fer qui lui 
est nécessaire en mangeant de la 
|terre et des morceaux d’ herbe et 
| de racines. S'il est enfermé dans 
un bâtiment, il faut que son 
nourrisseur lui fournisse les peti- 
tes quantités de fer dont il a be- 
soin pour se maintenir en bonne 
santé, 

On peut fournir le fer en don- 
nant de la terre et des morceaux 
de gazon ou du fer chimique, sous 
une forme ou sous une autre, On 
peut se procurer des renseigne- 
| ments précis à ce sujet en s'a- 
dressant à un collège d'agricul- 
ture ou à des fermes expérimen- 
tales. 

Un fait important à noter c'est 
| que le fer est une nourriture et 
que sans lui les porcs s'affaiblis- 
sent beaucoup. De même que 
| pour toute autre nourriture, il 
faut adopter un moyen régulier 
| d'alimentation. Le porcelet qui a 
du gazon ou de la terre à sa dis- 
position peut prendre le fer qu'il 
lui faut. Quand on se sert de fer 
|chimique, le porc n'a pas le choix. 

Il est obligé de prendre ce qu'on 
lui: donne. Il est important dans 
| ce cas de suivre les instructions 
à la lettre car un excès de fer est 
{non seulement un gaspillage, 
| mais peut être nuisible. |. être nuisible. 


| 


La Ferme des Pins 


Roireau 
“On était 


pas de bonne heure. 


éæ = 


1943. | 


Danemark en 1866 


L'organisation agricole et 
ses multiples avantages 


Les dernières conventions fé- 
dérales provinciales ont souligné 
une fois de plus le fait que mal- 
gré la crise de main-d'oeuvre et 
de fourrages, et la température 
peu favorable, les cultivateurs 
canadiens ont maintenu leur 
production de lait tout en aug-| 
mentant celle d'oeufs, de bacon | 
et de boeuf et de beaucoup d'au-| 
tres produits agricoles. 

Il y a certes encore des cultiva- 
teurs qui ne se soucient guère de | 
préparer un budget ou de tra- 
cer des plans sur le papier pour 
améliorer leur exploitation d'une | 
année à l'autre, mais il y en a 
beaucoup cependant qui analy- 
sent la production de l'année pré- 


tient de bonnes récoltes de grains 
et une récolte abondante de foin 


avoir aucune peine à tirer de son | 
troupeau une production moyen- | 
ne de 400 livres de gras de beurre | 
par tête, On arrive parfois à ces | 
résultats sans s'organiser spécia- | 
lement pour cela. mais on y arri- 
ve beaucoup plus souvent et de 
façon plus économique par l'a- 
doption d'un plan bien conçu. 


Blé pour l'alimentation 
des bestioux 
On estime que la quantité de 


blé donnée aux animaux sur le 
continent de l'Amérique du Nord 


cédente et préparent des plans 
pour les mois à venir. Les recher- 
ches conduites à la Station expé- 
rimentale fédérale de Lennoxvil- 
le constituent un exemple typi- 
que de progrès de ce genre, spé- 
cialement dans la production du 
lait. Il a été clairement démontré 
par ces recherches que l'on peut 
par une bonne fertilisation du 
sol, grandement réduire l'éten-| 
due des pâturages tout en four- 
nissaut des fourrages meilleur 
marché et de meilleure qualité. 
On aurait ainsi du grain qui re-| 
viendrait moins cher et les va- 
ches seraient mieux nourries. 
En d’autres termes le succès de 
l'industrie laitière dépend sur- 
tout du bon engraissement des 


pendant l'année 1943-44,° attein- 
dra un total de 590 millions de 
boisseaux, tandis que la quantité 
nécessaire pour la population ci- 
vile au Canada et aux Etats-Unis 
ne dépassera peut être pas 58° 
millions de boisseaux. 


Au 1er janvier 1944, on estime 
que le Canada, l'Australie et l'Ar- 
gentine avaient à eux tous au 
moins un milliard de boisseaux 
de blé de surplus et que même si 
la récolte de 1944 devait être fai- 
| ble on ne pouvait guère s'atten- 
| dre à ce que les stocks mondiaux 
soient réduits de façon inquié- 
tante, dit la Revue de la Situa- 
tion agricole au Canada. 


L'une des juments les plus 
remarquables au Canada ‘" 


L'une des juments Clydesdale 
les plus remarquables au Canada 
est Doune Lodge Bell Heather- 
43611. Cette jument, qui se trou- 


| 


|sa progéniture sont célèbres. En 


[ans, Heather Bell, a obtenu le 


pâturages. Le cultivateur qui ob-| 


de luzerne et de trèfle ne devrait | | 


Un bon nombre des sujets de! 


11928 une de ses filles âgée de 2] 


de dédain. 
que Nésime avait reluqué les champs et les bâtiments 
terme. Robertson ; 


ve à la Ferme expérimentale fé-| grand championnat à l'exposition | 
dérale d'Agassiz, Colombie Bri- | provinciale de Colombie Britanni- 
tannique, aura 26 ans le 5 juin que, et de nouveau en 1930 à| 
prochain. Elle est encore active | l'Exposition d'hiver à Vancouver. 
et a bonne apparence. Elle a don-| En 1929, un fils, Mac, a été grand 
né naissance à 14 poulains—neuf | {champion des chevaux hongres à 
mâles et cinq femelles. Le dernier! New Westminster, et une fille, | 
de ses poulains est né en 1942;| Bonnie Jean, championne de ré- | 
sa mère avait alors 24 ans. A serve dans la catégorie des pou-| 
l'heure actuelle la moitié des 22|jains. A l'exposition internationa- | 
chevaux de la ferme Agassiz des- | ]e de la Porte d'or, à San Francis- | 
cendent d'elle. Elle constitue un | co, en 1939, un petit fils, Rewerd, | 
exemple remarquable d'une bon-| 3 remporté le premier prix dans! 
ne jument poulinière et d'exposi- | ]à catégorie des étalons de deux 
tion. En 1920, à l'âge de deux ans, | ans tandis qu'un autre petit-fils 
elle était championne de réserve | était champion de réserve Junior. | 
à New Westminster, C.B. Elle 4) En 1943, un autre petit-fils, Blue | 
répété cette performance en 1926 Bomber, a été grand champion 
comme. jument poulinière et en étalon à Chilliwack, C.B., tandis | 
1930 à Vancouver. A l'âge de qua-| que son frère remportait le tro- 
tre ans, elle a rapporté un pre-| bhée Swinerton à Chilliwack, en | 
mier prix à Portland, Oregon. En | 1943, comme champion des caté- | 
1931 elle a rapporté le grand |,cries de chevaux hongres. 
championnat. | 


+ 


(Harry Bernard) 


l'insipide bavard, questionna Robertson. 
sûr pourtant que Nésime achetait ts terre!” 
Le fermier haussa les épaules qu'il laissa retomber 


Les badauds, rongés de curiosité, racontaient fut trouver sa jument 


ne répondit rien. 


à 0gt mr ln ga a do Ta a qui cm. de mem sale sion 


Asie de at 


dent la culture plus facile et 
| p 
| moins coûteuse. 


Graines oléagineuses 

Les objectifs pour la récolte de 
| 1944 de graines oléagineuses sont 
les suivants: graine de lin, 2,800.+ 
000 acres, 5 p.c. de moins que la 
| moyenne de 1943; graine de soja, 
90,000 acres, 78 p.c. de plus qu'en 
1943; graine de navette, 147 pc. 
| de plus que l'année dernière et 
| graine de tournesol, 50,000 acres, 
en augmentation de 72 p.c. sur 
| 1943. 


GRAINS ET PORCS 


| Les grains vendus sous forme 
de lard rapportent généralement 
plus que lorsqu'ils sont vendus en 
nature, et l'époque actuelle n'est 
| pas une exception sous ce rap- 
port, dit le Ministère fédéral de 
l'Agriculture. 


Répartition de la 
population indienne 
au Canada 


OTTAWA — D'après un rap- 
port du ministre des Ressources 
| neturelies, M, Crerar, déposé en! 
| Chambre, il y a au pays 118,378 
Indiens dont la population se ré- 
partit comme suit dans les diffé- 
rentes provinces: en Alberta, 12,- 
163; en Colombie Britannique, 
24,276; au Manitoba, 14,361; dans 
le Nouveau-Brunswick, 1,922; en 
Nouvelle-Ecosse, 2,165; en Onta- 
rio, 30,145; dans l'Ile du Prince- 
Edouard, 247; dans la province de 
Québec, 14,578; en Saskatchewan, 
13,020; dans les Territoires du 
Nord-Ouest, 3,724; et 1,650 au 
Yukon, Le service des relations 
indiennes garde $15,692,988 en 
| dépôt, pour le bénéfice de ces In- 


SEMENCES EZ7ZZZ7R 


PERRON 


Diustrateur: Ernest Sénécal, Montréal. 


Sur le coup de 9 heures, il sonna chez le notaire 
Dumxis, avec lequel il s'enferma. Que faisait-il là? A 
onze heures, le fermier quitia l’homme de loi et s'en 


sous la remise de Lorquet, 


Lo ae ven Men 4", Loi 


PAGE UUULZE 


Petites 
Annonces 


Tarif: 1 sous per mot. 
phimimum. 50 sous par insertion 


Partie de cartes des enfants 
de l'école 


Les enfants d'école, sous la di-! 


rection des Révérendes Soeurs, 
ont organisé une bonne partie de 


# É 


1 Au Sacré-Coeur | UNE FAMILLE À L'HONNEUR 


au 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


n 


'innipeg, Man., 7 avril 194 


À VENDAS A Gt-Korbert metsen de 

« chambres, cave en cirent En fée! cartes dimanche dernier. Il y 

S acrese » M. M Ferland, %1-! avait 22 tables | 

Nortert, 10 £a 2 prix de cinq mains et| 
ON DEMANDE Une fille d'âge moyen. | pool: Mme George Goodman (169 

» sider à une vielle mère de 786 
ons à faire ace de la tnaisu points 
Bon salaire. Fa e de 2 vida Prix de cinq mains: Mme Cyr, 
+ ter . ! + Me ne 

'odresmwer à M. doregh Jetté, Mey- M Lespérance | | 

ronne, faak LLLe Prix d'entrée: Gérard Lalonde 
NN RE EE Programme récréatif # 

+ la rue Durmnoulir 1 suite d ” ‘à 
. se Systéme de chaufiage À 3 N . : 0 
L + OVER La fanfare du Juniorat de St- . C Il n'est pas nécessaire d'atten- 

eau chaude rés bons revenus L'aviateur Emile Lamoureux Le maitre Denis L:"sureux L'aviateur Ovide Lamoureux : { ù t'a 

s'adremer à 328, rue des Meurons) Boniface, SOUS la direction du dre que les fleurs du printemps V2 cd ’ 

PR PE RP. Auréle Lemoine, OM. a EE : maison OR EN dune à Ce Ce di SA 

MANDE -Un or pare onn » s. | EL. 1 k 

ON DEMANDE Une compagne pour) donné, comme p:08ramme ré E !N !| touche printanière en y disposant habilement 

Cette dewneure seule dans la! CTEALU, B | ° == È 

atif, plusieurs morceaux de | | des fleurs ortificielles. Nous en avons actuelle 

ville, prés de l'éise. Bon salaire et! son riche répertoire. Nous félici- Chevaliers (| ment un bel étaloge dons le rayon des porce- 

tente Sadremer à Mme Louis! tons les artistes du beau succès | laines; ces fleurs sont prêtes à enjolive: vos 

Laeaille, Radville, Sask #iC,} de leur jeune fanfare et nous re- veses eu jardinières. 


Café Waldorf 


pes. rue Main Winnipes 
L.- 


[ls sont servis à des prix povulaires 


Beau choix de pâtisseries 


POUSSINS TAYLOR-MADE 
qui rapporteront des profits 


100 59 
#15.75 $3.35 
16 515 


13 #85 || dévouent à l'organisation de cet- royale canadienne depuis 1943, fait du service actuellement à Hali-| que les choses n’en resteront pas de fleurs dre A 
ass |: te soirée fax, N.-E. L'aviateur Ovide Lamoureux, de l'équipe de terre delà, Mais il nous faut votre con- La euvent etre Roses, 2 pour 
HT l'Aviation royale canadienne, stationné maintenant à Moncton, N.-B., | cours immédiat pour y remédier. variees employées tel- 25e à 60c 
‘#51 La séance du s'est enrôlé volontairement en 1941. Le matelot de première classe | Hâtez-vous et envoyez-nous vos | les quelles, ou chacune 
demandes d'admission au moins 


ms des éleveurs en Onta- 
nous pourvolent d'oeufs 
uvaison, provenant de trou- 
peaux approuvés, fécondés par des 
mâles enregistrés Vous pouvez ob- 
tenir les poussins MAINTENANT 
Les mmandes sont remplies à 
mesure qu'elles arrivent nmvoyez 
votre commande MAINTENANT, 
avec un dépôt. 100% poussins 
arrivent en vie gar 


Alex. Taylor Hatcheries 


des 


mercions leur dévoué directeur, 

toujours prêt à rendre service. 
Les Révérendes Soeurs avaient 

préparé dans la cuisine de l'école 


Merci aux Religieuses, aux Ju- 


Partie de cartes de la St-Jean- 
Baptiste 

La Société St-Jean-Baptiste 

vous invite tous à la prochaine 

partie de cartes, le soir de Pà- 


Lamoureux 


La famille de M. et Mme Alfred Lamoureux, de Transcona, 


, Le matelot Arthur 


Man., 
du pays. L'aviateur Emile Lamo 


Le soldat U.-J. Lamoureux 


compte cinq de ses fils en service actif dans les forces armées 


ureux, monteur de charpente d'a- 


ques. Venez aussi nombreux que | vjon, -qui s'est enrôlé en 1942, est stationné à Dauphin, Man, Le 


possible encourager ceux qui 5€! maître Denis Lamoureux, charpentier de vaisseaux, dans la Marine | 


Cercle Molière 


et très bien. Les acteurs, sous 


l'habile direction de Mme Pauline |” 


Boutal, sont à mettrs: le fini à 
{leur jeu. Parmi les nombreux 
personnages de ‘600,000 francs 


| Arthur Lamoureux est à Prince Rupert, C.B.: il s'est enrôlé en 1942. | 
| Un cinquième fils, le soldat U.-J. Lamoureux, du corps médical de | 
Les répétitions se cüuntinuent. | l'armée canadienne, fait partie de l'armée canadienne qui combat | 


en italie. Il s'est enrôlé en 1940. 


| Echos de la France Combattante 


| de Colomb, 


Conseil Provencher | 


M GAUTHIER, prop - - | | 
Pour votre satisfaction! un succulent goûter qui fut très | Comment va le recrutement, | 
pros note ot WALDORF || 2PPrécié des Junioristes. | |chers membres?’ Nous espérons | ; 
- É que tout va bien car il est dé- 


cidé que nous aurons une initia- 


Service courtois Installation 4 
moderne nioristes et à tous nos enfants ) 1 ÿ 

Une salle de banquet peut être |! 4'école à # tion dans quelques semaines et 
retenue pour GIFS CCCRNOnS * 2%; |vu un agenda très chargé pour 


mai et juin on ne pourra retar- 
der la date une fois fixée. Dans 
la course pour le championnat 
annuel l'on‘ apprend que nous 
sommes 5ème pour la juridiction 
manitobaine et 17ème pour tous 
{les conseils. Nous sommes habi- 
tués à mieux et soyez assurés 


pour la première assemblée du 
mois, le 13 prochain. Ceci vous 
donne une semaine pour agir et} 
nous permettra le 13 prochain de| 
fixer une date définitive, Cette | 
prochaine assemblée sera très 
importante pour les membres, et | 
le Grand Chevalier désire y voir | 


4 


Ci 


Jolis bouquets 


Tulipes, jon- 
quilles, roses, 


marguerites, (5 


vous pouvez 
les 
comme bon 


FLEURS SEPAREES 


arranger 


vous semblera. 


à 8 tiges pour 


un bouquet), 


Cosmos “baby 
chacune, 25e 


Sanguinelles, 
chacune, 25c 


Poses sauvages 
chacune, 35c 


Fleurs de pom- 


, rue Furb Tél: 33 352 , | ï di £ 
ee NN PEG par mois”, vous retrouverez plu-| La semaine dernière, le passage | jamais ils ont besoin de nous et| un &rand nombre. Pour des rai- | Prix, 75e, 85e miers, Pivoines, chacune 35e 
pi dès vas tels que: M.\e 80 aviateurs français se ren- | qu'ils comptent sur leurs amis de D Uodie de us | J | 4 chacune, 50e Rose et bouton, 35c 
agot, qui joue le rôle principal,| Gant e t e i Reg nte” c nger 1 - Se, . À 
Mines Monte! n stage d'entrainement | la “France Combattante” dont ils res de la journée d'initiation. Par 95c, $1.15, Giroflées, Grandes marguerites, 


Jolies 
permanentes 
modernes 


Teinture des cheveux . 

“Focial' . Ÿ 

Shampoo et ondulation 
à la moin 


Tout le travail est fait sous 
la surveillance d'un expert. 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 


309, rue Donald Winnipeg 
Enregistrées conformément À l'Acte 
des Ecoles de métiers. 


M. René Dussault, 
et Griveau, Mlle C. LeGoff, et des 
nouveaux, MM. P.-E. La Flèche, 
| Camille Phaneuf, Henri Berge- 
| ron, Louis Masson, Mlle P. Simon. 
| En tout, une tréntaine de rôles! 


| Nous vous faisons remarquer 
| qu'afin de satisfaire les amis du 
| Cercle, les billets réservés du 
| théâtre seront en vente au bu- 
|reau de l'Enseignement Postsco- 
laire, 140 avenue Provencher. 
Vous n'aurez pas à échanger vos 


| billets au guichet! 
LI LI L 


Il y aura réunion-programme 
pour les membres du Cercle Mo- 
lière le samedi 15 avril, dans la 
salle du Café Waldort. 


La toux la nuit 
déprime le système nerveux 


C'est la toux qui persiste; celle dont il est 
difficile de se débarrasser; la toux accompagnée 
d'un chatouillement dans la gorge qui est la 
cause d'un ébranlement nerveux qui vous tient 


éveillée la nuit. 
Le sirop ‘Norway Pine” du 


Dr Wood aide 


à soulager cette toux, il calmera ies parties irritées, dégagera le < 
phlegmon et stimulera les bronches; après cela, la toux ennuyeuse quel chaque nom, avec état de 


sera soulagée 


dans l'Ouest, nous fait compren- 
| dre que ces jeunes gens, qui ont 
tout quitté: patrie, famille et 
| amis depuis longtemps, ont droit 
de compter sur notre sympathie 
|et assistance. Ils sont les héros de 
| demain, volant à la victoire et li- 
bération de la France. Qu'ils ne 
soient donc pas des inconnus 
pour nous. Que ceux de nos com- 
patriotes pouvant les inviter, et, 
à l'occasion, les recevoir et les 
héberger comme hôtes, durant 
leur congé ou permission, se fas- 
sent connaitre et s'inscrivent au 
secrétariat du cercle St-Boniface 
et Winnipég, nous informant de 
leurs possibilités pour le nombre, 
avec chambre et repas, etc. 

Li LJ LI 

Il nous est agréable d'annoncer 
| que dans l'enrôlement du Cercle, 
on compte plus de 40 fils et filles 
de Français, engagés dans les 
| services et forces canadiennes et 


‘des Nations Unies. Nous aimerons; 


lavoir une liste complète de ces 
enrôlements et nous aviserons à 
cela; aidez-nous. Il y aura lieu 
d'éditer un “livre d'or” dans le- 


services seront inscrits et ce re- 


| sont vraiment le symbole et l'ex- 
| pression militante. Préparez-vous 
| donc aux perceptions nécessaires 
| à ces intentions, et comme de 


coutume, soyez généreux. 
| L 


“La Liberté et le Patriote” nous ! 


permettant généreusement ce 
|communiqué hebdomadaire de 
nos échos, il est à l'intention de 
notre oeuvre et activités. Que 
tout cercle de campagne, voulant 
profiter de cette heureuse aubai- 
ne et voir ajouter un résumé de 
son rapport à celui du cercle de 
St-Boniface et Winnipeg nous le 
dise et nous le fasse parvenir. Il 
sera publié avec le nôtre, sans 
perdre de son mérite. 

Maintenant, arrêtons-nous un 
instant, et en gens bien pensants 
| et bien intentionnés, recueillons- 
|nous et méditons un peu. Les 
| épreuves et tribulations, qui ont 
| été le sort de notre Patrie et aus- 
si celui de diverses nations ont 
| trouvé leur contre-partie dans les 
sacrifices consentis par d'autres 
peuples qui se sont portés à leur 
aide et secours. Et en cette sainte 

| semaine, pour nous symbolique 
de l’Immolation du Rédempteur 


Le sirop ‘Norway Pine” du Dr Wood est sur le marché depuis | cueil sera à l'honneur des famil- | Sur le Golgotha et de sa sublime 


48 ans. 


La marque de fabrique, des pins. 


Pix, 35 sous la bouteille, Grandeur “family” qui contient environ | 


3 fois plus, 60 sous chez tous les pharmaciens. 
The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


| les intéressées. 
L] D L] 
Depuis quelque temps, nous 
{nous faisons un cas de conscience 
| au sujet de l'assistance et de l'en- 
voi de conforts et colis à nos sol- 
dats en Afrique et sur le front. 
Les événements les ayant tempo- 


et grandiose Résurrection, implo- 
rons le Dieu de la France et des 
| Nations pour qu'il leur accorde 
une victoire, délivrance et libéra- 
tion dont nous tous et elles-mé- 
| mes auront su se rendre dignes, 
C.B. 

(Communiqué). 


| exemple les premiers degrés dans 
| l'après-midi, le dernier dans la 
| soirée et le banquet serait remis 

à plus tard, ou autres alternatives 
encore. À cette réunion égale- 
ment il séra question d'établir un 
budget pour un fonds annuel, du- 
quel les sommes nécessaires pour- 
ront êtres votées pour nos diffé- 
rentes oeuvres de secours, chari- 
té, etc. 

Outre la revue des demandes 
d'admission, ces deux questions 
doivent intéresser vivement tous 
nos membres, car il s'agira de 
votre initiation et de vos fonds. 
Venez nous aider à discuter ces 
questions importantes pour tous. 
Donc à jeudi prochain, le 13 cou- 


| 
rant. | 
D L 1 L] | 


Oui, mon. Jos., le 4ème est un | 
| dégré important que nous aurons | 
[e juin prochain. Tu as dû en| 


sauter en chemin. | 
. | 


Les gens de l'Ouest appor- 
tent leur beurre quand ils 
viennent ici. Ils doivent savoir 
maintenant que le nôtre peut 


beurrer tout aussi bien. 
L L2 Li 


Abonne-toi, Gosselin. Tu pour- 
ras toujours couper sur d'autres| 
choses qui sont trop chères et] 


trop rares par chez nous. 
LL L1 LI 


As-tu encore des timbres, Er- 
nest? Tu comprends qu'avec les 
cartes de Noël ça dure pas. 

L L . 


Rien sur Gus dernièrement. 
Mais il existe des rumeurs que 
nous allons approfondir. | 


$1.25, $1.35 


chacune, 50e 


chacune, 60e 


Section des porcelaines, 3e étage, Donald 


#T. EATON Cr 


Echos du Conseil No 2071 | 
des Chevaliers de Colomb || 
(SR 


NN 
Gravelbourg, Sask. 


Eh oui! la vente des paniers au 
profit de la paroisse eut lieu di- 
manche dernier dans la salle du 
Collège. 

Félicitations aux  organisa- 
teurs! Ce fut un grand succès. Au 
moment de ce rapport, votre se- 
crétaire-financier est encore à 
faire ses comptes, mais la somme 
réalisée se chiffre à au-delà de 
six cents dollars. 

Pour les juges ce n'était pas 
une tâche facile de choisir trois 
prix parmi 73 “chics” paniers, 
mais nous sommes tous d'accord | 
que le verdict fut impartial et | 


+ S, Exc. Mgr Coudert 
critique le département 
des Affaires indiennes 


[Suite de la première page] 


maladie et de famine près de 
Lower Post depuis octobre.” 
L'évêque raconta la mort d'un 
Indien dont les deux orphelines 
furent trouvées crevant de faim 
et pratiquement dénudées. 


gardes-malades et les policier 
devraient avoir le pouvoir d’ag 
sans avoir à toujours s'adresse 
aux fonctionnaires d'Ottawa qi 
ne connaissent rien de nos prt 
blèmes et qui sont tellement « 
loignés qu'ils n'ont ni intérêt, 1 
sympathie pour de telles mis 
res. 

“Il est inutile de tant crie 
pour soulager les populations a 
famées de l'Europe, lorsque le 
aborigènes du Canada sont 


Le | tristement négligés par leurs sur 


missionnaire dut leur quêter des | posés protecteurs." 


draps et des vêtements dans les 
camps américains du voisinage. 
Plus tard l’une des deux mourut 
de froid dans les bois, 


Rien sans un ordre d'Ottawa 


“L'agent local des Indiens m'a 
avoué, dit Mgr Coudert, qu'il ne 
pouvait rien faire sans recourir 
à Ottawa. Dans un pays comme 
le nôtre, ces agents, comme les 


POUSSINS 


Commentaires 

Certains journaux ont rappor 
té quelques commentaires à cet 
lettre, De ces commentaires 
ressort qu'Ottawa a été saisi d 
la situation dépiorable des Ir 
diens. M. Jackson n’a pas voul 
nier les avancés de Mgr Couder! 
il s'est contenté de dire qu'il n 
voulait pas entreprendre une con 
troverse. 


rairement suspendus, des démar- | BISTOURI. | juste: ler prix, Mme J.-A. Four- “ Travail des fourrures 
q à S n | ll b £ [nt "| Lu Ù £ ches urgentes sont faïtes pour as-| PETITE NOTE pe ny z nier, Ferland; 2ème prix, Mme HAMBLEY A 
ans un Doureau pat “ va Après une vacance de deux | Fédération des moque D nd airs k7 ELECTRIC fait par des experts 
MPAGNIE D'A RAN service rapide d'expédition et de} mois à la côte du Pacifique, M.| . _ | 3ème prix, Mme Ernest Dumont, F ronde dé et : + 
co G SSU CE SUR LA VIE {livraison certaine à nos bénéfi-|le docteur E.-J. Jarjour est de femmes canadiennes Gravelbourg. | pour la plupart des Réparations 
MONTREAL ciaires. Nous savons que plus que|retour à son bureau, françaises Chose étrange, le député grand races. Nous pouvons Remodelage 
chevalier avait l'oeil sur le ber- |} encore prendre des are pur Lagres et 
a ns {envois durant les mois d'avril et de 
ceau et le grand chevalier sur le || Nous avons encore un appro- Nettoyage 


OPERATIONSen 1943 


Affaires 


nouvelles 


59,833,320. 


Total des assurances en vigueur 


$66,644,376. 


Actif 


Rendez votre 


Tr 


foyer attrayant 
ce printemps 

PAPIER TENTURE DE 
QUALITE 


15e à $1.10 
le rouleau simple 


Bordures assorties 


|! no 13, Rita Pelletier. 


C'est avec regret que nous a- 
vons appris le décès de l'un de | 
nos membres estimés, Mme Noé 
| Rodrigue, survenu dimanche der- 


nier, Nos sincères sympathies à 


|| la famille et à Mme O. MacCo-| rend Père Recteur du Collège! 


: shan, de Winnipeg. 
. L2 L] 


Premiers en composition 

Les élèves dont les noms sui- 
| vent se sont classés premiers en 
composition française, pendant 
|les mois de février et mars: 
| Académie St-Joseph — grade 
V: Lorraine Gaudette; grade VI! 

Académie Provencher -— grade 
| V, Jules Turenne; grade V no 16, 


navire. Et, comme annoncé, l’a- 
mi de Ciseau était là, et acheta le 
premier prix... 

Nos remerciements au Révé- 


pour avoir bien voulu nous per- 
mettre de nous servir de leur sal- 
le. Mention aussi au comité des | 
dames et demoiselles pour le ser- 
vice du café. Enfin, c'était pour | 
l'église. Un merci général à tous 
ceux qui ont contribué au succès 
de la soirée. Plusieurs brillaient 
par leur absence. C'est leur af-| 
faire, et nous les invitons dès! 
maintenant pour la prochaine 
fois... 


visionnement de poussins plus gros 
d'âges divers, prix variés: vendus à 
ceux qui viennent les acheter et 
payer au comptant, 


Spécial—Hybrides d'Ontario, Sussex 
du Nouveau Brunswick, Hamps, etc, 


Qualité Accouplement 


Hambley spécial 
514.25 $ 7.60 515,75 $ 8.35 
28.50 1475 31.00 16,00 


4. coqs N. H. 


J. J. HAMBLEY HATCHERIES 


601, ave Lagan, Winnipeg, Tél; 22 321 
Brandon, Portage, Dauphin, Swan 
ke, Boissevain, Port Arth 
Abbottsford, C.B. 


chez Quinton sont faits par 
des experts. Envoyez vos four- 
rures de bonne heure , 
Donnez-nous plus de temps 
pour que nous vous assurions 
un meilleur service. 


Téléphonez à 42 361 
aujourd'hui! 


3c la verge et plus (||! Alexandre Chamberland, Ernest 


|! Gaudreau et Gilles Bouchard. 

| Ecole du Sacré-Coeur de Win- 
l | nipeg — grade IV, Paul Théroux; 
| | grade V, Madeleine Mallot. 


$9,468,721. 


Maintenant à l'oeuvre pour 
l'initiation anglaise qui aura 
lieu au mois de juin. Faites vos | 
demandes d'admission le plus 
tôt possible. 


Il y aura assemblée spéciale, 
l2 vendredi 13 avril à 8 heures p. 
m. Vous aurez le plaisir d'enten- 
dre le Dr Leddy, de l'Université 


de la Saskatchewan. 
'anesremmensagagmmvues CRT | 


LE INSTITUTIONS, RESTAURANTS 


Nouvelle coiffure “feather bob" très jolie RER 


Très jolies permanentes 


à l’huile 
s4 95 et $2.50 
Veuillez prendre note que: 


Une très grande variété de 
papier tenture . .. modèles 


Payé aux assurés depuis la fondation 


$12,921,205. | 


! 
1 
1 
| 


nouveaux. Vous pouvez 


| | Le Sahara a une étendue de 
113,000 milles de l'Atlantique à la 
|| mer rouge. 

11 


| Vous procurer ici du pa- 
pier tenture pour chaque 
chambre; venez nous voir 


COMPLETES 


A. CARDIN — Agent spécial 


2 . : “, ” F | 
805, rue Spruce Winnipeg | et voyez notre choix. (l ET EPICERIES! Le “quota” de blé est rendu à | Nos coiffeuses sont préparées pour don- Sathdites 
ER | | métugésaionr “Genml Ejeeirke” || 14 minoés, C'est bien, Roger, mais = ner la nouvelle “Cold Wave”. Elle dure 
accorderait d'excellents contrats à des snviron 19 pieds cubes il nous faut des chars, et encore À plus longtemps; ne requiert pas de chaleur à la main 


LA SAUVEGARDE 
agents qui voudraient s'occuper d'assurance-vie au Manitoba. 


1} Porte double — Intérieur et exté- 
NIF rieur en porcelaine. Garanti en || des chars. Donc pense à nous. 
rue Main | parfaite ann, us ! 
3 ix neuf, $600. é 
| ; A nos membres, à nos frères du | 
et Bannatyne ||. | 


ni de machine, Garantie pour tous genres 60c 
de cheveux. Consultations gratuites, 


Ste 2, Edifice Stobart (près du Lyceum) 


Service de 


Tél: 96 090 


GUARANTEED Wave Shop 


Pour plus amples informations écrire à 
La Sauvegarde — 152 est, Notre-Dame, Montréal. 


SPECIAL, $226.00 - 
MANITOBA FURNITURE | Manitoba, à nos amis et lecteurs | 


355, avenue Ellice nous souhaitons de Joyeuses | 


| Pâques. SCALPELLO. |! 


ferronnerie 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 


C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 
que d’acheter chez Huot... $28.50 «t plus 


UNE GARDE-ROBE BIEN CONCÜUE COMPORTE UN 
COMPLET HUOT FAIT SUR MESURE 

De nos jours, le complet est le vêtement que l'homme choisit avec le plus de soin en con- 

sidération de son budget. Naturellement, qualité et prix sont deux facteurs importants 

Pensez-y bien lorsque vous achèterez votre complet de PAQUES . . . . les vêtements 

HUOT faits sur mesure sont les vêtements à prix courants les plus avantageux au 

Canada. Complet à un pantalon, $28.50 et plus, . 


200 AVENUE PROVENCHER ST-BONIFACE 


